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Le plan régional de conservation des milieux humides : UNE PRIORITÉ 
 

Le plan régional de conservation est une démarche qui dresse un portrait des milieux humides et de leurs 
terres hautes adjacentes. Il permet : 
 
 de répertorier et de localiser les milieux humides de plus de 1,0 hectare; 
 de localiser et d’identifier les différents types de milieux humides; 
 de fournir une base unique de connaissances et d’information sur les milieux humides et leur situation 

dans la région administrative; 
 d’offrir un appui aux différents ministères, aux MRC et aux municipalités. 

Le plan régional de conservation comprend les éléments suivants : 

 un fichier numérique (shapefile) pour le traitement géomatique; 
 un portrait visuel sous forme d’un diaporama interactif; 
 une description détaillée sous forme de texte. 

Les autorités municipales et les responsables des MRC peuvent obtenir tous les détails concernant les 
plans de conservation de leur région respective par l’entremise du Système d’information et de gestion en 
aménagement du territoire (SIGAT) du ministère des Affaires municipales et des Régions (MAMR). 
 

Une démarche qui nous interpelle tous 

Canards Illimités Canada entend travailler de concert avec ses partenaires et tous les intervenants sur le 
terrain, afin d’élaborer une proposition de plan d’action et de mettre à jour régulièrement les plans régio-
naux pour favoriser la conservation des milieux humides. 
 
Si les forêts sont les poumons de notre planète, les milieux humides en sont les reins. 

 
Les milieux humides procurent de nombreux et précieux services à l’ensemble de la société, ils: 
 
 filtrent et purifient les eaux de surface; 
 agissent comme une éponge en réduisant l’érosion et les risques d’inondation; 
 réapprovisionnent la nappe phréatique et les cours d’eau et atténuent, par le fait même, les effets 

des périodes de sécheresse, qui se feront davantage sentir avec le réchauffement climatique; 
 offrent des sites extraordinaires pour des activités telles que l’observation d’oiseaux, la chasse, la 

pêche, le piégeage et d’autres loisirs qui génèrent une importante activité économique; 

 constituent un patrimoine naturel et représentent des habitats primordiaux à conserver. 

Les conséquences de la perturbation cumulative des milieux humides : 
 
 • contamination de l’eau  

• inondations  
• pertes d’usages, d’habitats et de biodiversité  
• manques d’eau. 

 
Ils sont essentiels à notre qualité de vie; il faut les protéger afin d’assurer à tous un environnement sain et 
viable. 
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Note : 

Les textes qui suivent visent à fournir une information plus complète que celle qui apparaît 
sur les diapositives de la présentation visuelle. Ils se présentent tout d’abord par grands 
ensembles de milieux humides. Par la suite, ils sont présentés par MRC puis par bassins 
versants, ou parties de ceux-ci, situés à l’intérieur des limites de la région administrative de 
la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine. Ils ont été organisés de façon à permettre le découpage 
des textes par territoire d’intérêt.  

 

Précision : 

Les portraits qui suivent sont basés en majeure partie sur l’information relative aux milieux 
humides de plus de 1,0 hectare, issue d’une cartographie élaborée à partir de photos 
aériennes des années 2000 (BDTQ, 2006) pour les milieux humides de l’intérieur des terres 
(Appalaches) et d’informations de diverses sources colligées sur le site du SIGHAP de 
Pêches et Océans Canada (MPO). D’une part, cette cartographie n’est pas exhaustive en 
raison des limites associées aux techniques utilisées (photo-interprétation, milieux humides 
de 1,0 hectare et plus seulement; certains types de milieux humides non considérés dans la 
cartographie (ex. : les marais littoraux); possibilité que certains milieux n’aient pas été réper-
toriés en raison d’obstruction visuelle sur les images). D’autre part, la situation de certains 
milieux humides peut avoir radicalement changé depuis le moment où les prises de vue ont 
été effectuées. Enfin, les plaines inondables n’ont pas été considérées systématiquement 
en raison d’une information disponible encore trop souvent fragmentaire. 

À noter que l’évaluation des superficies de milieux humides peut varier d’une étude à l’autre 
selon les méthodes utilisées et leurs limites d’interprétation. Bien que l’information sur la 
superficie de chaque classe de milieux humides soit utile, notamment pour évaluer les 
pertes de ces écosystèmes, l’attention devrait davantage porter sur la présence et l’impor-
tance de ces milieux naturels et sur les biens et services qu’ils fournissent.  
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Une démarche en partenariat 

Les milieux humides sont souvent perçus comme des superficies au mieux sans intérêt, au pire 
nuisibles. Ils sont parfois même considérés comme des « indésirables » entre le milieu terrestre 
et le milieu aquatique. Leur méconnaissance est à la source des problèmes de dégradation et de 
disparition qu’ils connaissent. Toutes les raisons sont bonnes pour faire disparaître une partie de 
milieux humide ici, ou en éliminer un là, par drainage ou remblaiement. Petit à petit, on « gruge » 
de nombreux hectares de milieux humides jusqu’à ce qu’on s’aperçoive qu’à certains endroits, 
d’importantes superficies ont été éliminées ou fortement dégradées, au point de ne plus pouvoir 
remplir leurs rôles multiples. Il s’ensuit même parfois des problèmes dont les conséquences 
peuvent s’avérer coûteuses. À certains endroits, au Canada et au Québec, on estime avoir perdu 
jusqu’à 70 % des milieux humides sous les pressions de développement de toutes natures. Dans 
certains secteurs, les milieux humides sont aujourd’hui particulièrement rares. 

Face à cette situation, le ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF) du Québec, 
le ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs (MDDEP) du Québec, 
le ministère des Affaires municipales et des Régions du Québec (MAMR), le Service canadien de 
la faune d’Environnement Canada (SCF/EC), et le ministère des Pêches et Océans Canada 
(MPO) se sont alliés à Canards Illimités Canada (CIC), afin d’assurer une meilleure conservation 
des milieux humides. Ces différents organismes se sont entendus pour élaborer en partenariat 
une vision concertée de la conservation des milieux humides, afin de préserver les importants 
biens et services que fournissent ces écosystèmes à la collectivité.  

Ce partenariat se traduit notamment par la réalisation de plans de conservation des milieux humi-
des et de leurs terres hautes adjacentes pour chacune des dix-sept régions administratives du 
Québec. L’échelle des régions administratives a été choisie en raison de l’administration des lois, 
règlements et programmes gouvernementaux qui s’y fait (certificats d’autorisation, etc.) et des 
besoins exprimés par les services régionaux des principaux ministères. Les acteurs locaux sont 
également souvent organisés ou regroupés à l’échelle de la région administrative (CRÉ, CRE, 
agences de forêts privées, groupes de conservation, citoyens, etc.), ce qui devrait faciliter le 
travail de concertation en vue de la conservation des milieux humides. À terme, la démarche des 
plans régionaux permettra de couvrir l’ensemble du Québec. 
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Portrait général des milieux humides et côtiers de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 

La région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine se caractérise tout particulièrement 
par la fin de la chaîne montagneuse des Appalaches qui y forme une péninsule. Elle est l’une des 
deux seules régions administratives du Québec (l’autre étant celle de la Côte-Nord) qui bordent le 
golfe Saint-Laurent. La région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine borde égale-
ment la baie des Chaleurs qu’elle partage avec la province voisine du Nouveau-Brunswick. Quant 
aux Îles-de-la-Madeleine, l’archipel se trouve en plein golfe du Saint-Laurent. L’ensemble de la 
région administrative est donc pratiquement entouré d’eau salée. 

La partie nord de la région comprend des sommets importants (monts Chic-Chocs et McGerrigle) 
dont l’altitude atteint par endroits les 1 200 m (mont Jacques-Cartier : 1268 m). Ces sommets 
donnent naissance aux principales rivières de la Péninsule. Ces cours d’eau passent ainsi, en 
moins de 100 km de distance, de plus de 1 000 m d’altitude au niveau de la mer (0 m). Les 
pentes régulières et relativement fortes de ces cours d’eau, liées au fait que ces bassins versants 
possèdent très peu de lacs et de milieux humides pouvant laminer les forts écoulements d’eau au 
cours des épisodes de grosses pluies (un phénomène dont la fréquence devrait s’accroître avec 
les changements climatiques), expliquent le régime torrentiel des eaux de ces rivières et leur 
capacité à déborder, à éroder les berges et à créer d’importants embâcles de bois ou des accu-
mulations de gravier. La nature érodable du socle rocheux et l’importance des dépôts de surface 
expliquent aussi les caractéristiques particulières, dont la limpidité remarquable des eaux de la 
majorité des cours d’eau qui sont, pour la plupart, des rivières à saumon de renommée interna-
tionale.  

Bien que les milieux humides soient relativement rares dans un tel paysage montagneux, 
plusieurs embouchures de ces rivières, en particulier celles situées à l’extrémité de la péninsule 
et de la baie des Chaleurs, présentent des zones de dépôts des matériaux transportés par ces 
cours d’eau qui sont propices au développement d’importants milieux humides. De même, 
l’érosion de la côte contribue à la formation de barachois, créant des milieux humides très particu-
liers et propres à la Gaspésie. Les zones de déposition de particules fines (sable) sont par ailleurs 
propices à l’établissement d’herbiers aquatiques de zostère marine, une plante d’eau salée fort 
importante, notamment pour la bernache du Canada et la bernache cravant (en migration printa-
nière surtout) et pour plusieurs espèces de poissons.  

Le contact des Appalaches avec l’estuaire et le golfe Saint-Laurent se fait souvent de façon 
abrupte, en particulier sur la façade nord de la péninsule, façonnant ainsi une côte aux paysages 
souvent spectaculaires. Ces paysages abrupts constituent des sites propices à l’établissement de 
nombreuses et importantes colonies d’oiseaux marins. De plus, la faible profondeur des eaux 
près de la côte contribue à créer des habitats très favorables à plusieurs espèces de poissons 
situées à la base de la chaîne alimentaire, donc fort importantes pour les espèces qui en dépen-
dent, que ce soient des mammifères marins ou des oiseaux coloniaux comme le guillemot à 
miroir et la mouette tridactyle.  
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Par contre, les caractéristiques géographiques de la région ont fait que les habitants se sont 
établis principalement en bordure de la côte, de même que les infrastructures routières et autres, 
donc à proximité des principaux milieux humides d’importance. Cette cohabitation est à l’origine 
des principales pressions qui peuvent affecter les milieux humides de la région. À l’intérieur des 
terres, ce sont davantage les activités humaines telles les coupes et la voirie forestières qui 
créent certaines pressions sur les milieux humides et peuvent contribuer à accroître l’importance 
des crues au cours d’événements hydrologiques exceptionnels si des mesures préventives 
adéquates ne sont pas appliquées. Aux Îles-de-la-Madeleine tout particulièrement, la pratique 
anarchique d’activités de loisirs, la pollution bactérienne (rejets d’eaux usées non traités adéqua-
tement) ou toxique (solvants, métaux lourds), le développement résidentiel et de la villégiature 
sont autant de facteurs ajoutant aux pressions exercées sur les milieux humides. Dans certains 
cas, les facteurs naturels comme le vent, les marées, l’érosion et la sédimentation peuvent égale-
ment contribuer à la dégradation des milieux humides. 

L’autre particularité de la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine est la pré-
sence des îles de la Madeleine, une série d’îles émergeant d’une grande plate-forme littorale et 
dont plusieurs sont reliées par des cordons sablonneux formant en même temps des lagunes et 
des milieux humides d’une diversité remarquable tout à fait propres au Québec. Ces structures 
géomorphologiques offrent cependant relativement peu de résistance à l’action érosive du milieu 
marin dans lequel elles baignent et les rend d’autant plus vulnérables dans la perspective d’une 
augmentation continue du niveau de la mer.  
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 région administrative caractérisée par trois grands ensembles qui conditionnent la présence 
de milieux humides aux caractéristiques différentes :  

Quelques statistiques sur les milieux humides de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine    
 

o une grande surface d’eau salée, que constituent le golfe du Saint-Laurent et la 
baie des Chaleurs;  

Note : cet ensemble comprend une bande de 1 km en bordure de la côte, une limi-
te utilisée exclusivement à des fins de description et de statistiques sur les 
milieux humides pour ce document. 

o les îles de la Madeleine, situées au cœur du golfe du Saint-Laurent, qui sont for-
mées d’îlots rocheux et de dunes de sable qui les relient; présence particulière de 
divers types de plans d’eau intérieurs (lagunes, baies, bassins); 

o les collines des Appalaches, qui forment la péninsule et qui sont caractérisées par 
un relief fort accidenté, en particulier sur la côte nord. 

 région administrative se divisant également en deux provinces naturelles : les Appalaches (A), 
un massif de roches sédimentaires calcaires qui forme la péninsule, et le golfe du Saint-
Laurent (X), comprenant les îles de la Madeleine, qui représente une immense surface d’eau 
salée recouvrant une plate-forme profondément entaillée par endroits; 

 région administrative couvrant plus de 22 000 km2 de superficie (superficie correspondant à 
celle apparaissant sur les cartes du diaporama du plan régional; pour plus de précision sur la 
superficie totale de la région administrative, se référer au site du gouvernement du Québec : 
http://www.stat.gouv.qc.ca/regions/profils/region_00/region_00.htm); 

 région administrative possédant au total 13 579 ha de milieux humides, dont 30 % (4 096 ha) 
se trouvent aux Îles-de-la-Madeleine; 

 présence de milieux humides particuliers (barachois) très importants et d’assez grandes 
superficies tout au long de la côte gaspésienne, entre la pointe de Forillon et le fond de la baie 
des Chaleurs; présence également de plusieurs herbiers aquatiques généralement constitués 
de zostère marine, une plante submergée fort importante pour plusieurs espèces de poissons 
et de sauvagine, notamment les bernaches;  

 milieux humides (barachois, marais, herbiers aquatiques) du long de la côte gaspésienne 
(une bande de 1 km est incluse à l’intérieur des terres à des fins de statistiques spécifiques 
pour le présent exercice, ce qui permet notamment de rattacher les milieux humides des 
estuaires de rivières dans le grand ensemble de l’Estuaire et du Golfe Saint-Laurent) repré-
sentant une superficie globale de 6 324 ha, dont 2 174 ha de marais et 3 904 ha d’herbiers 
aquatiques; milieux humides représentant près de la moitié (46,6 %) des milieux humides de 
la région administrative; grand ensemble comprenant des milieux humides situés dans les 
estuaires de certaines rivières de la péninsule (ex. : rivières York, Dartmouth, Saint-Jean);  

http://www.stat.gouv.qc.ca/regions/profils/region_00/region_00.htm�
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 Îles-de-la-Madeleine présentant également des milieux naturels très particuliers : plans d’eau 
intérieurs, lagunes, baies, bassins, tourbières, étangs, marécages, marais d’eau douce, 
marais salés, marais d’eau saumâtre, herbiers aquatiques; milieux humides couvrant 4 096 ha 
(représentant près du tiers des milieux humides de la région administrative), largement 
dominés par les marais (2 987 ha); 

 région comptant d’importants herbiers de zostère marine (près de 4 000 ha, y compris les 
herbiers des Îles-de-la-Madeleine), une plante fort importante pour plusieurs espèces de 
sauvagine, dont la bernache cravant, pour les limicoles (oiseaux de rivage) et autres oiseaux 
marins, ainsi que pour plusieurs espèces de poissons, dont quelques-unes à valeur commer-
ciale (hareng de l’Atlantique, éperlan arc-en-ciel, plies), et de crustacés (homard, crabes); il 
n’existe cependant pas d’évaluation précise de tous les herbiers de zostère de la région. Les 
intervenants du milieu estiment que probablement plus de 5 000 ha d’herbiers de zostère y 
sont présents, celui de la baie de Cascapédia étant estimé à environ 2 000 ha; Michel Choui-
nard, comm. pers.); 

 grand ensemble des collines des Appalaches, là où la topographie conditionne la présence 
des milieux humides (fonds de vallées, dépressions naturelles, bords de plans d’eau), possé-
dant 3 160 ha de milieux humides, tous non classifiés; 

 milieux humides occupant globalement 0,6 % de la superficie de la région administrative de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (superficie comprenant la partie de la surface en eau du golfe 
du Saint-Laurent qui apparaît dans le diaporama du plan régional);  

 milieux humides situés sur le littoral du fleuve (dont les barachois), à l’embouchure de certai-
nes rivières ainsi qu’aux Îles-de-la-Madeleine, subissant parfois de fortes pressions de déve-
loppement (urbain, industriel, villégiature, réseau routier).  
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1.0 MILIEUX HUMIDES PAR GRANDS ENSEMBLES 

1.1 Rive sud du golfe du Saint-Laurent et rive nord de la baie des Chaleurs (excluant 
les îles de la Madeleine) 

Caractéristiques 

• grand ensemble couvrant 2 879 km2

• partie de ce grand ensemble longeant la côte nord de la péninsule présentant une mince 
bande d’eau relativement peu profonde (jusqu’à 150 m de profondeur), avant de plonger à des 
profondeurs de plus de 450 m; partie de ce grand ensemble couvrant la pointe est de la 
Gaspésie vers l’est, ainsi que la rive sud de la péninsule, présentant des profondeurs inférieu-
res à 150 m; parties autour des Îles-de-la-Madeleine et dans la baie des Chaleurs présentant 
des profondeurs inférieures à 50 m; 

 et comprenant le golfe du Saint-Laurent, la baie des 
Chaleurs et une bande de 1 km à l’intérieur des terres (cette limite est utilisée uniquement à 
des fins de statistiques sur les milieux humides dans le cadre de ce document); 

• grand ensemble possédant 6 324 ha de milieux humides dominés par les herbiers aquatiques 
(3 904 ha) et les marais salés (2 174 ha); la majorité de ces milieux humides sont situés dans 
les embouchures de rivières et dans les barachois localisés depuis le fond de la baie de 
Gaspé, jusqu’au fond de la baie des Chaleurs (baie au Chêne); présence de quelques marais 
saumâtres à scirpe vigoureux (estuaire de la rivière York, marais de la Pointe à Bourdeau); 
ces milieux humides sont exceptionnels au Québec et d’une grande valeur en matière de 
biodiversité; 

• milieux humides de ce grand ensemble représentant 47 % des milieux humides de la région 
administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine; 

• abondance d’herbiers aquatiques de zostère marine, une plante aquatique d’eau salée fort 
importante, notamment pour la bernache du Canada et la bernache cravant, ainsi que pour 
plusieurs espèces de poissons; quelques grands herbiers de zostère, en particulier dans la 
baie de Cascapédia, le barachois de Bonaventure, la baie de Gaspé, le barachois de Carle-
ton; présence également de concentrations de Fucus sur les barres rocheuses côtières en 
rive nord de la péninsule; 

• rives du golfe du Saint-Laurent généralement très escarpées et rocheuses, peu propices aux 
milieux humides, sauf à l’embouchure des principales rivières et dans certaines baies, là où 
les sédiments plus fins et les conditions d’abri face aux éléments naturels permettent 
l’installation de la végétation aquatique; ces côtes escarpées offrent cependant un paysage 
magnifique, à l’origine de la popularité touristique de la péninsule gaspésienne, ainsi que des 
sites propices à l’établissement de colonies d’oiseaux marins; 
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• grande variété et abondance d’oiseaux, tant en migration que pour leur nidification, en particu-
lier pour les oiseaux coloniaux comme le fou de Bassan, le guillemot à miroir et la mouette 
tridactyle; présence de nombreuses aires de concentration d’oiseaux aquatiques (ACOA) dont 
plusieurs sont associées à la présence de falaises utilisées pour la nidification ou de milieux 
humides d’importance; 

• importance primordiale de tout cet ensemble de milieux humides pour les très nombreux 
oiseaux qui empruntent la voie migratoire de l’Atlantique, particulièrement lors des migrations 
(macreuses, harles, garrots, harelde kakawi, bernache cravant, bernache du Canada.); plu-
sieurs espèces de macreuses et l’arlequin plongeur se concentrent dans le secteur de l’île 
Bonaventure en période de migration; 

• importance primordiale du milieu côtier pour de multiples espèces d’oiseaux nichant en colo-
nies (fou de Bassan, mouette tridactyle, cormorans, goélands, alcidés); 

• importance primordiale également pour plusieurs espèces de poissons, dont quelques-unes à 
statut précaire : alose savoureuse, anguille d’Amérique, esturgeon noir;  

• quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs, en particulier sur les 
quais : éperlan arc-en-ciel, maquereau;  

• pêche commerciale pratiquée tout autour de la péninsule gaspésienne et axée principalement 
sur de diverses espèces de poissons, de mollusques et de crustacés; 

• présence de frayères d’éperlan arc-en-ciel dans plusieurs rivières autour de la péninsule, en 
particulier dans la rivière Restigouche, ainsi que dans plusieurs cours d’eau de la baie des 
Chaleurs; 

• présence de plusieurs espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de l’Initiative de 
conservation des oiseaux d’Amérique du Nord (ICOAN) : fou de Bassan (plus importante 
colonie en Amérique du Nord à l’île Bonaventure), mouette tridactyle, grand cormoran, petit 
pingouin, guillemot à miroir, arlequin plongeur, bruant de Nelson, râle jaune, marouette de 
Caroline, bernache cravant (une espèce se nourrissant de zostère marine), pluvier semi-
palmé, grand chevalier, petit chevalier, chevalier gravelé, bécasseau semipalmé, bécasseau 
minuscule, tournepierre à collier, bécassine des marais, garrot d’Islande (en migration et en 
hiver), harelde kakawi (en migration et en hiver), harle huppé (en migration et en hiver), butor 
d’Amérique, bihoreau gris, macreuses à front blanc et noire (en migration), sterne pierregarin, 
busard Saint-Martin, hibou des marais, martin-pêcheur d’Amérique, moucherolle à côtés olive, 
quiscale rouilleux;  

• falaises, notamment de l’île Bonaventure, du Rocher Percé (ces deux entités comprises dans 
le Parc national de L’île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé) et du parc national fédéral de 
Forillon, abritant de nombreux oiseaux coloniaux comme le fou de Bassan, la mouette 
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tridactyle, le guillemot à miroir, le cormoran à aigrettes, le grand cormoran, le goéland marin, 
le goéland argenté, le macareux moine, le guillemot marmette et le petit pingouin;  

• secteur de Pointe-Saint-Pierre et de l’île-Plate (MRC Le Rocher-Percé) reconnu comme zone 
importante de conservation des oiseaux (ZICO); 

• barachois de la rivière Saint-Jean et la barre de Sandy Beach (MRC La Côte-de-Gaspé), 
reconnus également comme zones importantes de conservation des oiseaux (ZICO); 

• présence de plusieurs espèces en situation précaire, notamment des plantes associées aux 
milieux humides des barachois, comme la sagittaire à sépales dressés sous-espèce des 
estuaires, le troscart de la Gaspésie, le gaylussaquier nain variété de Bigelow (tourbière de 
Bridgeville), le gentianopsis élancé variété de Macoun (barachois de Bonaventure), la 
mulhenbergie de Richardson et l’hudsonie tomenteuse; quelques espèces d’oiseaux et de 
poissons aussi présentes : bruant de Nelson (baie au Chêne, estuaire de la rivière Nouvelle), 
râle jaune (barachois de Malbaie, estuaire des rivières York et Dartmouth), arlequin plongeur, 
garrot d’Islande, quiscale rouilleux, moucherolle à côtés olive, hibou des marais; quelques 
poissons : anguille d’Amérique, alose savoureuse, bar rayé, morue franche (COSEPAC); 
présence de populations de satyre fauve des Maritimes, une espèce de lépidoptère inféodée 
aux marais salés, présente uniquement au Québec (marais de Saint-Siméon-Est, barachois 
de la rivière Nouvelle, barachois de Saint-Omer, barachois de la Pointe Penouille à Forillon) et 
au Nouveau-Brunswick (six sites connus) et considérée en voie de disparition au Canada 
(COSEPAC); 

• activités de conservation (protection/restauration) de milieux humides réalisées en partenariat 
par CIC à l’embouchure de la rivière Dartmouth (MRC de La Côte-de-Gaspé) et à Baie au 
Chêne (MRC Avignon); autres activités de conservation de milieux humides réalisées par 
d’autres organismes ou ministères, notamment dans le barachois de Malbaie (CNQ) et celui 
de l’embouchure de la rivière Bonaventure (MDDEP); 

• présence d’aires protégées : Parc national fédéral (Canada) de Forillon; Parc national de l‘Île-
Bonaventure-et-du-Rocher-Percé; Parc national de Miguasha.  

Pressions 

• changements climatiques qui risquent de modifier passablement le niveau de la mer (on 
estime que le niveau de l’Atlantique a augmenté de plusieurs centimètres au cours du dernier 
siècle et que cette tendance se maintiendrait au cours du prochain siècle), ainsi que la diminu-
tion de la formation des glaces qui aident à protéger les berges et les milieux humides de 
l’action des vagues et des vents d’hiver;  

• navigation commerciale (toute la côte, y compris la venue éventuelle de gros navires de croi-
sière dans la baie de Gaspé ou à Chandler); 
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• navigation de plaisance en augmentation, favorisant les projets d’implantation de marinas 
(Bonaventure, Paspébiac, New Richmond) et l’empiètement sur les habitats côtiers;  

• activités portuaires et industrielles (Sainte-Anne-des-Monts, Grande-Vallée, Gaspé, Anse-à-
Beaufils, Chandler); 

• urbanisation (Sainte-Anne-des-Monts, Chandler, Gaspé, Bonaventure); développement rési-
dentiel et de la villégiature entraînant souvent l’aménagement artificiel des rives (empierre-
ment, murs de soutènement, déboisement, travaux de remblai), en particulier sur les bancs de 
sable à l’entrée de certains barachois; 

• rejets locaux d’eaux usées domestiques, industrielles (Gaspé) et municipales (Caplan, 
Newport et les eaux de surverse sporadiques de la plupart des municipalités); 

• exploration gazière et pétrolière (et éventuelle exploitation) dans l’estuaire et le golfe du Saint-
Laurent, à risque sur les oiseaux (en périodes de migration et de mue), poissons et mammifè-
res marins; 

• tracé de la route 132 en bordure de la côte, des barachois et des embouchures de rivières; 

• réseaux ferroviaires (remblayage) qui passent sur les flèches de plusieurs barachois; 

• déboisement des terres hautes adjacentes aux milieux humides en bordure des barachois;  

• circulation  des  véhicules tout-terrain (VTT)  et  motocyclettes dans  les  milieux  humides 
(ex. : New Carlisle, tourbière de Bridgeville), ainsi que sur les plages, les flèches de sable des 
barachois et en bordure de la côte (ex. : Percé, Paspébiac, New Carlisle, Carleton);  

• certains aménagements d’infrastructures (stationnements, ponts, passerelles, stabilisation de 
berges et de plages, marinas, développement commercial, campings, sentiers) sur les flèches 
des barachois (maintenant mieux contrôlés); 

• développement de la villégiature en bordure de certains barachois (marais de Saint-Siméon-
Est, Bonaventure, Chandler); 

• fréquentation humaine intensive sur certaines flèches de barachois (Carleton, Bonaventure, 
Paspébiac); 

• certains travaux réalisés par des propriétaires fonciers dans les petits cours d’eau perturbant 
la libre circulation des poissons, notamment de l’éperlan arc-en-ciel;  

• dérangement de certaines colonies d’oiseaux, notamment de sternes pierregarin (ex. : barre 
de Sandy Beach, Chandler, Paspébiac); 

• prolifération d’espèces végétales envahissantes, comme le phragmite, dans certains milieux 
humides;  
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• introductions d’espèces aquatiques exotiques pouvant menacer certains habitats ou certaines 
espèces en situation précaire : crabe chinois à mitaines (dont les tunnels qu’il creuse pour-
raient provoquer une érosion accélérée des zones de mélange eau salée/eau douce et 
possiblement des marais salés); crabe vert (impacts sur les mollusques, compétition avec les 
crustacés, vecteur de maladies pour certains oiseaux marins); alose d’été (une seule mention, 
en 2007), une espèce de poisson qui peut théoriquement entraîner la diminution d’espèces de 
poissons indigènes; botrylle étoilé et ascydie jaune (des tuniciés qui peuvent avoir de sérieu-
ses répercussions sur les moules dans les parcs aquacoles); membranipora (un bryozoaire 
pouvant affecter les grandes laminaires brunes en les faisant casser, affectant ainsi l’habitat 
du homard et des oursins); risque hypothétique de retour de la Codium fragile (une algue 
verte causant la « maladie du dépérissement » et ayant déjà affecté grandement la zostère 
marine).  

Conséquences 

• dégradation et perte de certains milieux humides par drainage ou remblayage et dénaturation 
des rives et des terres hautes adjacentes aux milieux humides, en particulier à proximité des 
centres de population et des barachois (Rivière-au-Renard, barachois de Saint-Omer, bara-
chois de la rivière du Grand Pabos); destruction et perte de milieux humides, ainsi que des 
biens et services qu’ils fournissent;  

• forte érosion de la côte nécessitant des protections lourdes (empierrement), notamment pour 
protéger la route 132 ou certains patrimoines bâtis; 

• besoins récurrents de procéder au creusage du lit de plusieurs rivières (ex. : Petite Cap-Chat, 
Morris, Verte) pour éviter les inondations;  

• tendance à l’obstruction de plusieurs embouchures de rivières en raison du refoulement des 
eaux de marées, qui entraînent les sédiments (ex. : rivières Gros-Morne, à Claude, Marsoui, 
Manche-d’Épée);  

• besoin de nettoyer les débris ligneux sur une base annuelle dans les petits chenaux du bara-
chois de la rivière Saint-Jean;  

• dégradation des habitats (drainage, introduction d’espèces envahissantes ou exotiques, rem-
blayage ou empiètement, pollution); 

• risque élevé de destruction de milieux humides et de réduction de la diversité faunique et 
floristique (impacts écologiques et économiques) à la suite d’un éventuel déversement majeur 
d’hydrocarbures dans le golfe du Saint-Laurent, la baie de Gaspé ou la baie des Chaleurs;  

• présence de sédiments contaminés dans la baie de Gaspé et dans le barachois de la rivière 
Bonaventure; 
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• modification de la dynamique hydrique dans certains barachois par l’aménagement de digues 
diverses;  

• disparition de certaines espèces comme le rhynchospore capillaire, une espèce à statut 
précaire (barachois de la rivière Bonaventure); 

• augmentation de la prédation et diminution des effectifs de sternes pierregarin dans certaines 
colonies (île Taylor dans l’estuaire de la Petite rivière Cascapédia, barachois de Carleton, 
barre de Sandy Beach); 

• déposition accrue de matériaux transportés par les rivières jusque dans les embouchures, ce 
qui peut conduire à certains problèmes d’écoulement des eaux ou de libre circulation des 
poissons migrateurs comme le saumon atlantique (embouchure des rivières Cascapédia, 
Bonaventure, Dartmouth);  

• nombre croissant d’espèces à statut précaire nécessitant l’application de coûteuses mesures 
de sauvegarde et de rétablissement.  
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1.2 Îles-de-la-Madeleine  

Caractéristiques 

Territoire 

• territoire constitué de deux municipalités indépendantes (pas une véritable MRC) : les Îles-de-
la-Madeleine et Grosse-Île; 

• territoire situé au complet dans le golfe Saint-Laurent, plus précisément dans l’ensemble 
physiographique du Banc de la Madeleine (X0602); 

• archipel constitué d’une douzaine d’îles situées au centre d’une grande plate-forme littorale de 
moins de 100 m de profondeur et couvrant (partie terrestre) plus de 500 km2

• six îles sont reliées par des cordons sablonneux (issus de l’effet combiné de l’érosion continue 
des affleurements rocheux et du transport du sable par les courants littoraux) conférant à 
l’ensemble un caractère unique au Québec, en particulier au niveau des milieux humides 
(lagunes, baies, bassins, étangs, marais, marécages, tourbières, cours d’eau) et de leurs 
terres hautes adjacentes (dunes de sable); 

 de superficie; 

• parties constituant les îles (du Havre Aubert, du Cap aux Meules, du Havre aux Maisons, de la 
Pointe aux Loups, la Grosse Île, de la Grande Entrée, d’Entrée) présentant un paysage 
agroforestier (production laitière/fromagère, maraîchère, viande de boucherie, poulet); 
populations humaines concentrées sur ces îles;  

• pointe de l’Est (île de l’Est) possédant en majeure partie les statuts de Refuge faunique et de 
Réserve nationale de faune;  

• territoire constitué en majorité de terres privées (60 % du territoire);  

• présence de quelques aires protégées : réserve nationale de faune et refuge faunique de la 
Pointe-de-l’Est; réserve écologique de l’Île-Brion; refuge d’oiseaux migrateurs du Rocher-aux-
Oiseaux.  

Milieux humides 

• présence de 4 096 ha de milieux humides (30,2 % des milieux humides de la Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine), dont 15,6 % (606 ha) sont non classifiés (probablement constitués en majo-
rité de marécages, des marais et de tourbières);  

• dominance de marais (2 987 ha); 

• diversité remarquable de milieux humides, lagunes, baies, étangs, marais, marécages, milieux 
côtiers (dunes, falaises rocheuses) et autres; 

• milieux humides couvrant 8,1 % de la superficie des Îles-de-la-Madeleine;  
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• présence, en particulier au sein des cinq plans d’eau intérieurs majeurs (baie du Bassin et du 
Havre aux Basques, lagunes du Havre aux Maisons et de la Grande Entrée, bassin aux 
Huîtres), d’importants herbiers de zostère marine, une plante aquatique fort importante, 
notamment pour la bernache cravant, la sauvagine, les limicoles, les oiseaux marins et pour 
plusieurs espèces de poissons et de crustacés.  

Faune, flore 

• situées au milieu du golfe Saint-Laurent, à 225 km au sud-est des côtes gaspésiennes et à 
145 km au sud-ouest de celles de Terre-Neuve et présentant une grande diversité de milieux 
naturels, les îles de la Madeleine constituent d’importants habitats pour une multitude d’espè-
ces animales et végétales; plusieurs espèces de poissons, de crustacés et de mollusques font 
l’objet d’une exploitation commerciale cruciale pour la population humaine de ce territoire;  

• parmi les espèces de poissons présentes : omble de fontaine (populations anadromes); 
anguille d’Amérique (une espèce en situation précaire); poulamon atlantique, éperlan arc-en-
ciel (fraye dans certains petits cours d’eau); morue franche; maquereau bleu; hareng atlanti-
que, aiguillat commun et divers poissons de fond (flétan Atlantique, plies grise et rouge, 
limande à queue jaune, turbot, etc.); les crustacés (homard d’Amérique, crabes des neiges, 
commun et hyas); les mollusques (pétoncle géant, moule bleue, mye commune, couteau de 
mer, mactres de l’Atlantique et de Stimpson, huître américaine);  

• présence de quelques aires de concentration d’oiseaux aquatiques (ACOA); présence de 
deux aires de repos (ZIC du Portage et de la baie du Havre aux Basques); 

• présence de plusieurs espèces fauniques et floristiques en situation précaire : grèbe esclavon, 
pluvier siffleur, bécasseau maubèche, sterne de Dougall, bruant de Nelson, hibou des marais, 
quiscale rouilleux, moucherolle à côtés olive, tortue luth; parmi les espèces végétales : 
troscart de la Gaspésie, hudsonie tomenteuse, corème de Conrad, aster du Saint-Laurent; 

• présence de plusieurs espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de l’Initiative de 
conservation des oiseaux d’Amérique du Nord (ICOAN) : grèbe esclavon, sterne de Dougall, 
canard noir, canard pilet, fuligule milouinan (nidification), bernache cravant (migration), 
harelde kakawi (en migration et en hiver), harle huppé (nidification, en migration et en hiver), 
macreuses noire, brune et à front blanc (en migration), océanite cul-blanc (île Brion), fou de 
Bassan (rocher aux Oiseaux), mouette tridactyle, hibou des marais; bruant de Nelson, busard 
Saint-Martin, martin-pêcheur d’Amérique, quiscale rouilleux, moucherolle à côtés olive, sterne 
pierregarin, petit pingouin, guillemot à miroir, grand cormoran; 

• présence de plusieurs colonies d’oiseaux : rocher aux Oiseaux, île Brion, Pointe-de-l’Est, île 
aux Goélands, île d’Entrée, île Shag, îlots de la lagune de la Grande Entrée, îlots de la lagune 
du Havre aux Basques, île Paquet, rocher aux Margaulx, etc.; 
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• grande variété et abondance d’oiseaux, tant en migration que pour leur nidification, en particu-
lier pour les oiseaux coloniaux et les limicoles; présence de plusieurs aires de concentration 
d’oiseaux aquatiques (ACOA) généralement associées à la présence de falaises utilisées pour 
la nidification ou de milieux humides d’importance; 

• territoire exceptionnel en ce qui concerne les oiseaux, tant en matière de diversité que d’abon-
dance; il en est de même pour la flore; 

• importants habitats pour plusieurs espèces d’oiseaux de rivage (environ 25 espèces) : pluvier 
siffleur, bécasseau maubèche, pluvier semipalmé, bécasseau minuscule, grand chevalier, 
bécassine des marais; bécasseau semipalmé, bécasseau sanderling, tournepierre à collier, 
bécasseau à croupion blanc, petit chevalier, pluvier argenté, en particulier à l’automne; bécas-
sin roux;   

• présence d’herbiers de zostère marine, une plante aquatique fort importante, notamment pour 
la bernache cravant et pour plusieurs espèces d’oiseaux, de poissons et de crustacés; 
quelques grands herbiers de zostère, en particulier en pourtours des plans d’eau intérieurs); 

• importance primordiale du milieu côtier pour de multiples espèces d’oiseaux nichant en colo-
nies : fou de Bassan, mouette tridactyle, cormorans, goélands, sterne de Dougall (espèce 
jugée en péril), sterne pierregarin, pluvier siffleur (espèce jugée en péril), bécasseau maubè-
che (espèce en voie de disparition); 

• importance primordiale également pour plusieurs espèces de poissons, dont l’anguille 
d’Amérique (statut précaire); zone de croissance pour les crustacés;  

• quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs, en particulier sur les 
quais : éperlan arc-en-ciel, maquereau bleu;  

• pêche commerciale pratiquée aux îles de la Madeleine (en zones côtières et dans certains 
plans d’eau intérieurs) axée sur de diverses espèces;  

• présence de frayères d’éperlan arc-en-ciel dans plusieurs cours d’eau; présence de frayères 
de hareng Atlantique au sein de certains plans d’eau intérieurs ; 

• falaises ou îlots (île Shag, île Rouge, île Paquet, île d’Entrée, rocher aux Oiseaux), abritant de 
nombreux oiseaux marins coloniaux comme le fou de Bassan, le petit pingouin, le macareux 
moine, la mouette tridactyle, le guillemot à miroir, le cormoran à aigrettes, le grand cormoran, 
le goéland marin, le goéland argenté, la sterne pierregarin, la sterne de Dougall.  
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Pressions 

• territoire fragile, tout particulièrement en ce qui concerne l’eau douce, subissant d’importantes 
pressions anthropiques, en particulier associées à la grande pression touristique (la popula-
tion humaine passe de 13 000 à plus de 50 000 habitants en saison estivale, soit un facteur 
de quatre); 

• développement résidentiel et de la villégiature (un moratoire a été appliqué) entraînant 
souvent l’aménagement artificiel des rives (empierrement, murs de soutènement, déboise-
ment, travaux de remblai); développement du réseau routier à même les dunes (souvent le 
seul passage possible), en particulier sur les berges des plans d’eau intérieurs aux Îles; 

• développement de la pratique de diverses activités dans ou à proximité des plans d’eau inté-
rieurs (sports de glisse, cerf-volant à traction, activités nautiques, ornithologie, cueillette de 
canneberges, chasse à la sauvagine, pêche récréative et commerciale, cueillette de mollus-
ques, etc.); 

• activités croissantes de villégiature ou de camping « libre » (motorisés ou parcs de roulottes 
qui s’installent où bon leur semble, souvent à proximité des berges ou des plages, sans souci 
des impacts de leur piétinement d’une végétation fragile, ni parfois de leurs eaux usées); 
règlement municipal à venir; la municipalité s’affaire à réaliser un portrait réel des parcs à 
roulottes. Dès lors, une campagne d’information et différents moyens pourront être entrepris 
de pair avec le milieu, afin de réduire les déversements d’eaux usées non convenablement 
traitées dans le milieu naturel; 

• navigation commerciale, en particulier par les navires pénétrant dans le port de Cap-aux-
Meules (cabotage, croisières, pêcheries) et le havre de la Grande Entrée, en lien avec 
l’exploitation de la mine de sel; aussi la gestion des eaux de ballast des bateaux qui doivent 
être vidangées en mer pour éviter des introductions d’espèces envahissantes; 

• venue éventuelle de plus en plus fréquente de gros navires de croisière aux îles (étude en 
cours par Tourisme Îles-de-la-Madeleine); 

• activités portuaires et industrielles; 

• exploration gazière et pétrolière (et éventuelle exploitation) dans le golfe Saint-Laurent (Old 
Harry, au nord des Îles), à risque sur les oiseaux (surtout en périodes de migration et de mue), 
poissons, crustacés, mollusques, oiseaux et mammifères marins; 

• changements climatiques qui risquent de modifier passablement le niveau de la mer (on 
estime que le niveau de l’Atlantique a augmenté de plusieurs centimètres au cours du dernier 
siècle, combiné à un enfoncement de la croûte terrestre, et que cette tendance se maintiendra 
au cours du prochain siècle), ainsi que la diminution de la formation des glaces qui aident à 
protéger les berges;  
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• navigation de plaisance en augmentation favorisant les projets d’expansion de marinas 
(Havre-Aubert, Cap-aux-Meules);  

• ouverture d’un chenal et activités d’aquaculture au Havre aux Basques; 

• rejets locaux d’eaux usées domestiques et industrielles non convenablement traitées; 

• activités agricoles extensives (production laitière/fromagère, élevage de sangliers, production 
bovine, poulet) dans un contexte de rareté relative de terres cultivées, conférant une densité 
animale relativement forte (1,07 unité animale totale/ha en culture); aussi, activités maraîchè-
res, horticoles et de serres; 

• circulation des véhicules tout-terrain (VTT) et autres véhicules motorisés ou non dans les 
milieux humides (tourbière des Mocauques), dans les dunes (dunes du Bassin-Est, du Nord, 
du Sud, de l’Ouest, du Sandy Hook) et sur les cordons littoraux, ainsi qu’en bordure de la côte 
et au travers des cours d’eau; un comité de travail sur la problématique de la circulation en 
milieu dunaire et autres endroits fragiles, chapeauté par la municipalité des Îles, dont font 
partie les différents intervenants concernés du milieu, a récemment déposé un projet de 
règlement aux autorités municipales. Le dossier chemine et un règlement adapté à la réalité 
du milieu pourrait vraisemblablement être en vigueur au cours des prochains mois; 

• risque d’un éventuel déversement majeur d’hydrocarbures dans le golfe Saint-Laurent ou à 
l’intérieur des lagunes;  

• nombre croissant d’espèces en situation précaire nécessitant l’application de coûteuses 
mesures de sauvegarde et de rétablissement; 

• passage de la route 199 en bordure des côtes, des flèches de sable et traversant (rembla-
yage) certains plans d’eau intérieurs (baie du Havre aux Basques, lagunes du Havre aux 
Maisons et de la Grande Entrée; 

• développement de la villégiature en milieu dunaire et en bordure de certains plans d’eau inté-
rieurs; 

• fréquentation humaine intensive sur le milieu naturel, les dunes et les berges des Îles (mise en 
place de certaines activités tels les sports de glisse); 

• certains travaux réalisés par des propriétaires fonciers dans les petits cours d’eau perturbant 
la libre circulation des poissons, notamment de l’éperlan arc-en-ciel, l’anguille d’Amérique, 
l’omble de fontaine;  

• dérangement de certaines colonies d’oiseaux, notamment de sternes pierregarin; 

• introduction d’espèces envahissantes pouvant provenir d’eaux de ballast des bateaux arrivant 
de zones infestées ou de transferts d’aquaculture; 
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• introduction d’espèces exotiques pouvant menacer certains habitats ou certaines espèces en 
situation précaire : crabe chinois à mitaines (dont les tunnels qu’il creuse pourraient provoquer 
une érosion accélérée des zones de mélange eau salée/eau douce et possiblement des 
marais salés); crabe vert (impacts possibles sur le crabe commun et les myes); alose d’été 
(une seule mention, en 2007), une espèce de poisson qui peut théoriquement entraîner la 
diminution d’espèces de poissons indigènes; botrylle étoilé et assybie jaune (des tuniciés qui 
peuvent avoir de sérieuses répercussions notamment sur l’aquaculture); membranipora (un 
bryozoaire pouvant affecter les grandes laminaires brunes en les faisant casser, affectant 
ainsi l’habitat du homard et des oursins); risque hypothétique de retour de la Codium fragile 
(une algue verte causant la « maladie du dépérissement » et ayant déjà affecté grandement la 
zostère marine).  

Conséquences 

• dégradation et perte de certains milieux humides et dénaturation des rives et des terres 
hautes adjacentes aux milieux humides; diminution des biens et services qu’ils fournissent, 
notamment en tant qu’habitat de plusieurs espèces fauniques, dont certaines en situation 
précaire;  

• risques d’impacts (contamination bactérienne, pénétration d’eau salée, abaissement des 
niveaux) sur les nappes phréatiques limitées qui servent à l’alimentation en eau potable;  

• forte érosion des berges, menaçant même sérieusement par endroits le réseau routier, dont la 
route principale (no

• risque élevé de perturbation ou de destruction de milieux humides et de réduction de la diver-
sité faunique et floristique (impacts écologiques et économiques) à la suite d’un éventuel 
déversement majeur d’hydrocarbures dans le golfe Saint-Laurent, sur les berges de l’archipel 
ou à l’intérieur des lagunes;  

 199); 

• nombre croissant d’espèces en situation précaire nécessitant l’application de coûteuses 
mesures de sauvegarde et de rétablissement;  

• déposition accrue de matériaux transportés par les courants et les vents dans les plans d’eau 
intérieurs et des milieux humides, ce qui peut conduire à un colmatage et à la détérioration 
d’habitats privilégiés pour le poisson, la flore et la faune ailée; 

• apport d’éléments nutritifs (azote, phosphore) en provenance de rejets d’eaux usées non 
adéquatement traitées, de pâturages à bovins et d’épandage de fumier. 
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1.3 Les Appalaches 

Caractéristiques 

• territoire (19 339 km2

• territoire relativement accidenté avec une assise de roche sédimentaire et de dépôts de till où 
la topographie conditionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, dépressions, 
bords de plans d’eau, plateaux); là où les Appalaches se jouxtent au golfe du Saint-Laurent, le 
passage se fait souvent d’une façon abrupte, comme dans les secteurs de la rive nord et de la 
pointe de la péninsule;  

) constituant l’essentiel de la partie terrestre de la région administrative 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine;  

• relief caractérisé par des hauts sommets (monts Chic-Chocs et McGerrigle) atteignant plus de 
1 200 m d’altitude dans le centre-nord de la région à partir desquels se draine la majorité des 
bassins hydrographiques de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine;  

• majeure partie de ce grand ensemble présentant un paysage essentiellement forestier, à 
l’exception de la frange littorale, en particulier du côté est et sud de la péninsule, qui présente 
un paysage davantage agroforestier  

• territoire divisé en deux régions hydrographiques : le Saint-Laurent sud-est, qui draine les 
eaux des parties nord et est de la Gaspésie (rivières Cap-Chat, Sainte-Anne, Madeleine, 
Dartmouth, York, Saint-Jean); et la baie des Chaleurs et de Percé, qui draine les eaux vers la 
baie des Chaleurs (rivières Matapédia/Restigouche, Nouvelle, Cascapédia, Bonaventure, 
Grande Rivière, Grand Pabos);  

• bassins versants qui sont en majorité des rivières à saumon reconnues, telles que : rivières 
Cap-Chat, Sainte-Anne, Dartmouth, York, Saint-Jean, Bonaventure, Cascapédia, Nouvelle, 
Ristigouche, Matapédia, Patapédia, Petite Cascapédia; 

• topographie favorisant la présence de quelques chutes (constituant souvent des obstacles 
difficilement franchissables ou carrément infranchissables pour les poissons) dans les cours 
d’eau (rivières Sainte-Anne, Madeleine, Cap-Chat);  

• topographie qui explique pourquoi les bassins versants se caractérisent par une pente relati-
vement forte et régulière : toutes les rivières de la péninsule coulent sur moins de 100 km 
entre leur source et leur embouchure; régime des eaux de type torrentiel, i.e. dont les débits 
répondent très vite aux événements hydrologiques exceptionnels qui provoquent parfois des 
crues relativement dévastatrices; plusieurs petits bassins versants possèdent des formes de 
« demi-entonnoir » qui les rendent très vulnérables lors de pluies fortes exceptionnelles 
(ex. : rivière au Renard);  
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• présence de 3 160 ha de milieux humides, tous non classifiés (probablement constitués en 
majorité de marécages, de marais et de tourbières généralement de type fen et souvent 
associées à des lacs et cours d’eau);  

• milieux humides couvrant à peine 0,2 % de la superficie de cette partie de la province natu-
relle des Appalaches;  

• territoire possédant très peu de milieux humides et de lacs, ce qui lui confère un faible pouvoir 
tampon face aux eaux de précipitations ou de fonte; 

• présence de petits milieux humides favorables à certaines espèces de sauvagine (canard noir, 
garrot à œil d’or, fuligule à collier, sarcelle d’hiver) et à l’herpétofaune (batraciens);  

• présence du castor (en densité relativement faible, sauf exceptions, en raison de la topogra-
phie et du régime torrentiel des eaux des cours d’eau) qui contribue à créer et à entretenir des 
milieux humides en zone forestière;  

• tenure des terres principalement publique, les terres privées étant concentrées en bordure de 
la côte, ainsi que dans la bande littorale des parties est et sud de la péninsule; présence de 
quelques grandes propriétés privées (bassin versant de la rivière Saint-Jean parcourant les 
secteurs de Mont-Louis, de Pointe-à-la-Frégate et de Grande-Rivière) et de quelques seigneu-
ries (Seigneuries de la rivière Madeleine, de l’Anse-de-l’Étang, de Grande-Rivière); 

• sur les terres publiques, la conservation des milieux humides relève du Règlement sur les 
normes d’intervention (RNI) en milieux forestiers et de la Loi sur la conservation et la mise en 
valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi sur les pêches, lorsque ces milieux 
constituent des habitats du poisson (s’applique également sur terres privées); aussi, la Loi sur 
la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur des terres privées que publi-
ques, intervient également dans la conservation des milieux humides par le biais la protection 
des milieux hydrique et riverain; 

• présence de plusieurs aires protégées : parcs nationaux de la Gaspésie (partie), de Forillon 
(Canada) et de Miguasha, et réserve écologique de la Grande-Rivière;  

• présence de six réserves fauniques (rivières Matapédia et Patapédia-Causapscal, Casca-
pédia, Saint-Jean, Sainte-Anne, et Port-Daniel); présence de 11 zones d’exploitation contrôlée 
(zec) : trois zecs faune (partie de la zec Casault, et zecs des Anses et York-Baillargeon); et de 
neuf zecs saumon (rivière Nouvelle, Petite Cascapédia,  rivière Bonaventure, rivières Pabos, 
Grande Rivière, rivière York, rivière Dartmouth, rivière Madeleine et rivière Cap-Chat);  
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• présence de près d’une douzaine d’espèces de poissons recherchées par les pêcheurs 
sportifs :  

o saumon atlantique : la majorité des grandes rivières sont des rivières à saumon de 
renommée internationale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur de la région, 
souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente); souvent 
en populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de revenir 
frayer en eau douce), comme dans les rivières Matapédia, Nouvelle, Cascapédia, 
Petite Cascapédia, Grand Pabos, Saint-Jean, York, Dartmouth, de la Grande 
Vallée, Sainte-Anne et Cap-Chat, ainsi que dans  plusieurs  petites  rivières qui se  
jettent directement à la mer; 

o touladi : populations introduites dans le lac Sainte-Anne et quelques autres lacs; 

o omble chevalier : Parc national de la Gaspésie, lacs York, des Sept îles et Harri-
man; 

o truite brune et truite arc-en-ciel : espèces exotiques dont les mentions de capture 
sont en augmentation sur plusieurs rivières de la péninsule; 

o éperlan arc-en-ciel : qui vient frayer dans les parties basses de plusieurs rivières; 

• présence de l’anguille d’Amérique dans la majorité des bassins versants de la péninsule 
(espèce en situation précaire);  

• présence du gaspareau, une espèce anadrome vivant en mer et venant frayer en eau douce, 
dans le bassin versant de la rivière Matapédia;  

• présence de frayères d’éperlan arc-en-ciel dans les rivières Dartmouth, York, Saint-Jean, 
Bonaventure, Petite Cascapédia, Nouvelle et Ristigouche, ainsi que dans plusieurs rivières qui 
se jettent directement dans la baie des Chaleurs;  

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs en dehors de la région de 
la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de quelques espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de l’Initiative de 
conservation des oiseaux d’Amérique du Nord (ICOAN) : bécasse d’Amérique, canard noir, 
busard Saint-Martin; arlequin plongeur (nidification au bord des rivières Sainte-Anne, Casca-
pédia, Port-Daniel, Bonaventure et Madeleine), harle huppé, quiscale rouilleux, moucherolle à 
côtés olive, martin-pêcheur d’Amérique, busard Saint-Martin, pygargue à tête blanche; 
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• abondance du grand harle dans la majorité des grandes rivières; 

• présence de plusieurs espèces en situation précaire : moucherolle à côtés olive, quiscale 
rouilleux, pygargue à tête blanche, aigle royal, grive de Bicknell.  

Pressions 

• activités forestières (coupes, voirie forestière) – des modalités particulières par sous-bassins 
versants sont maintenant régulièrement appliquées; 

• développement de la villégiature aux abords de certains plans d’eau (lac du Diable, bassin 
versant de la rivière Sainte-Anne) qui entraîne souvent une destruction du couvert végétal et 
une dégradation des berges et des terres hautes adjacentes aux milieux humides; 

• rejets locaux d’eaux usées domestiques et municipales; 

• exploitation forestière sur les terres hautes adjacentes aux milieux humides, principalement en 
terres privées;  

• apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise installation (la 
topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent également) de traver-
ses de cours d’eau et provenant des eaux de ruissellement des sites d’exploitation forestière 
et de l’important réseau de chemins forestiers (mesures de protection additionnelles aux 
normes souvent appliquées par les exploitants forestiers);  

• activités industrielles minières (bassins de décantation à risque de rupture) à Murdochville; 

• circulation de véhicules tout-terrain (VTT) et d’autres véhicules à quatre roues motrices dans 
les cours d’eau; 

• présence de certains barrages dans les cours d’eau (rivière Hall, un sous-bassin versant de la 
rivière Bonaventure);  

• réaménagement de certains tronçons de la route 132, qui risquent d’empiéter dans les milieux 
humides et les plages. 

Conséquences 

• dégradation de certains milieux humides par drainage ou remblayage, ainsi que des rives et 
des terres hautes adjacentes aux milieux humides, en particulier autour de certains lacs de 
villégiature;  

• risque de déversements de produits toxiques (résidus d’acide sulfurique) contenus dans les 
bassins de décantation aménagés par Noranda inc. (Fonderie Gaspé) pouvant à nouveau 
affecter la rivière York et ses poissons, en particulier le saumon atlantique; 
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• risque d’augmentation des débits de crues et des problèmes d’inondation, d’érosion et de 
sédimentation dans les rivières lors d’épisodes hydrologiques exceptionnels (rivières au 
Renard et de la Petite Fourche, un tributaire de la rivière Dartmouth); 

• dégradation de l’habitat du poisson, dont les frayères de salmonidés, par l’apport de sédi-
ments fins et les frayères de capelan par l’empiètement des plages le long de la route 132, 
ainsi que par les risques de prolifération de l’algue Didymo. 
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2.0 MILIEUX HUMIDES PAR MRC 

2.1 MRC La Haute-Gaspésie  

Caractéristiques 

Territoire 

• MRC (partie terrestre) qui couvre 5 140 km2

• territoire terrestre situé entièrement dans la province naturelle des Appalaches; 

, superficie excluant le TNO aquatique situé dans 
le golfe Saint-Laurent; 

• territoire au relief accidenté (jusqu’à plus de 1 250 m d’altitude dans les monts Chics-Chocs et 
les monts McGerrigle, au centre de la MRC, et à paysage majoritairement forestier, particuliè-
rement dans l’arrière-pays;  

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie 
conditionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, dépressions, bords de plans 
d’eau); là où les Appalaches se jouxtent au fleuve, le passage se fait généralement d’une 
façon abrupte, à l’exception des vallées qui rejoignent le Saint-Laurent (ex. : rivière Sainte-
Anne, rivières de Mont-Saint-Pierre et de Mont-Louis);  

• partie terrestre de la MRC couvrant les ensembles physiographiques suivants :  

o le massif des monts McGerrigle (A0406), qui s’étend de la vallée de la rivière 
Sainte-Anne jusqu’à celle de la rivière de la Grande Vallée, un ensemble de 
basses collines découpées de profondes vallées culminant à plus de 1 200 m 
d’altitude (le mont Jacques-Cartier atteint 1 228 m d’altitude) au centre de la MRC; 
cet ensemble physiographique présente un relief très escarpé en bordure du Saint-
Laurent, sauf à l’embouchure des vallées (monts Saint-Pierre et Louis, l’Anse- 
Pleureuse); 

o une partie du plateau de Cap-Chat (A0407), un ensemble de buttes qui atteint 
300 m d’altitude, dans la partie nord-ouest de la MRC, avec des vallées bien 
découpées (rivières Cap-Chat, Petite Cap-Chat et Landry); cet ensemble 
physiographique, qui draine ses eaux vers le Saint-Laurent, présente un relief très 
escarpé en bordure du Saint-Laurent, sauf à l’embouchure des vallées; 

o les monts Chic-Chocs (A0408), en bordure ouest de la MRC, qui présentent des 
sommets de près de 1 100 m d’altitude (mont Albert culminant à 1 083 m); 

o les coteaux de la dépression de Dunière (A0409), un ensemble dépassant les 
800 m d’altitude situé dans la moitié sud de la MRC; 
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o une petite partie des basses collines de Forillon (A0405), dans la partie nord-est de 
la MRC; 

o une frange des moyennes collines de la York (A0404), en bordure est de la MRC; 

• la majeure partie de ce grand ensemble présente un paysage essentiellement forestier, à 
l’exception du fond de certaines vallées (Mont-Saint-Pierre, Mont-Louis, Anse-Pleureuse) ou 
sur les versants peu escarpés des basses collines (Cap-Chat), où se pratique une agriculture 
extensive (production laitière, élevage bovin et ovin); les populations humaines sont concen-
trées en bordure du Saint-Laurent, généralement au fond des principales vallées (Sainte-
Anne-des-Monts, Mont-Louis, Mont-Saint-Pierre, Grande-Vallée);  

• territoire constitué en majorité de terres privées dans son étroite frange littorale et dans le fond 
des principales vallées, avec la présence de quelques seigneuries (Seigneuries de Mont-
Louis, de la rivière Madeleine) et de tenure principalement publique dans le reste du territoire; 
terres publiques pour lesquelles la conservation des milieux humides relève du Règlement sur 
les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et de la Loi sur la conservation et la mise en 
valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi sur les pêches lorsque ces milieux 
constituent des habitats du poisson (applicable aussi sur terres privées); la Loi sur la qualité 
de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur des terres privées que publiques, inter-
vient également dans la conservation des milieux humides par le biais de la protection des 
milieux hydrique et riverain; 

• topographie favorisant la présence de quelques chutes (constituant souvent des obstacles 
difficilement franchissables pour les poissons) dans les cours d’eau (rivières Sainte-Anne, 
Madeleine, Cap-Chat et Cascapédia);  

• partie nord de la MRC drainant les eaux vers le fleuve (région hydrographique du Saint-
Laurent sud-est; bassins versants des rivières Sainte-Anne, Cap-Chat et Madeleine principa-
lement), alors que la partie sud de la MRC draine les eaux vers la baie des Chaleurs (région 
hydrographique de la baie des Chaleurs et de Percé, dont les bassins versants des rivières 
Cascapédia, Petite Cascapédia et Bonaventure); 

• territoire de la MRC comprenant plusieurs têtes de bassins versants, principalement des riviè-
res à saumon, ce qui confère à la MRC une responsabilité certaine quant à la qualité et à la 
quantité d’eau qui sort de son territoire;  

• présence de quelques barrages : lac de Mont-Louis, anse Pleureuse (barrage ne retenant plus 
vraiment d’eau);  

• présence d’aires protégées et de territoires fauniques : parc national de la Gaspésie (partie), 
réserve faunique des Chic-Chocs, réserve faunique de la rivière Sainte-Anne, zec saumon de 
la rivière Cap-Chat, zec saumon de la Rivière-Madeleine et zec Cap-Chat (zec-faune). 
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Milieux humides 

• territoire de la MRC possédant 801 ha de milieux humides, soit 6,9 % des milieux humides de 
la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, principalement des milieux 
humides non classifiés situés à l’intérieur des terres (probablement constitués en majorité de 
marécages, de marais et de tourbières de type fen souvent associées à des lacs et cours 
d’eau);  

• milieux humides couvrant moins de 0,2 % de la superficie de la MRC;  

• milieux humides (592 ha) concentrés dans le TNO du Mont-Albert, qui occupe 30,5 % de la 
superficie de la MRC; milieux humides situés principalement dans les hauteurs du massif du 
mont Jacques-Cartier, dans le secteur de la rivière des Béland et dans le secteur au sud du 
lac au Diable, ces derniers se trouvant dans le bassin versant de la rivière Madeleine; 

• territoire possédant très peu de milieux humides et de lacs (lacs Sainte-Anne, Madeleine et 
Cascapédia et trois lacs de tête : au Diable, de Mont-Louis, de L'Anse-Pleureuse, ce qui con-
fère aux différents bassins versants une faible capacité de rétention des eaux de précipita-
tions;  

• petits milieux humides favorables à certaines espèces de sauvagine (canard noir, garrot à œil 
d’or, fuligule à collier, sarcelle d’hiver), et à l’herpétofaune (batraciens);  

• présence du castor, qui contribue à créer et à entretenir des milieux humides en zone fores-
tière;  

• présence, en bordure du Saint-Laurent, de quelques petits herbiers de zostère marine, une 
plante aquatique fort importante, notamment pour la bernache cravant et pour plusieurs 
espèces de poissons; quelques grands herbiers de zostère, en particulier dans les secteurs 
de Cap-Chat et de L’Anse-Pleureuse. 

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : rivières  Cap-Chat,  Sainte-Anne,  Madeleine, Cascapédia, Pe-
tite Cascapédia, Bonaventure, Mont-Louis; espèce vedette très recherchée par les 
pêcheurs sportifs;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du territoire de la 
MRC, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente) et 
en populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de revenir 
frayer en eau douce), comme dans les rivières Sainte-Anne et Cap-Chat; 
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o touladi : lac Sainte-Anne, bassin versant de la rivière Sainte-Anne (espèce intro-
duite); 

o omble chevalier : bassin versant de la rivière Sainte-Anne, principalement dans le 
parc de la Gaspésie; 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec dont les mentions de capture 
sont en augmentation dans certaines rivières (Cap-Chat, Sainte-Anne); 

o éperlan arc-en-ciel (en faible quantité) : la rivière Cap-Chat constitue la limite est 
de la population d’éperlan arc-en-ciel de la rive sud du Saint-Laurent; 

• présence d’anguilles d’Amérique, une espèce en situation précaire, dans la majorité des 
bassins versants; 

• dans le Saint-Laurent (eau salée), près de la côte : présence de capelan, de maquereau (en 
été), et de morue (au printemps, durant le fraie du capelan); 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent des visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais 
dans l’économie régionale; 

• présence de plusieurs aires de concentration d’oiseaux aquatiques (ACOA) le long de la côte : 
secteurs de Cap-Chat/Sainte-Anne-des-Monts, du Mont-Saint-Pierre et de Grande-Vallée;  

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’Initiative de conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN) : arlequin plongeur 
(nidification rapportée en bordure des rivières Sainte-Anne, Madeleine, Cascapédia), canard 
noir; 

• présence au fleuve de plusieurs espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’ICOAN : bernache cravant (une espèce se nourrissant de zostère marine), harelde kakawi 
(en migration et en hiver), harle huppé (en migration et en hiver), macreuse à front blanc et 
macreuse noire (en migration), bihoreau gris (secteur Cap-Chat/Sainte-Anne-des-Monts), 
busard Saint-Martin, hibou des marais, et martin-pêcheur d’Amérique;  

• falaises du secteur Marsoui, à Grande-Vallée, importantes pour la nidification du guillemot à 
miroir; 

• présence de plusieurs espèces en situation précaire, notamment des plantes adaptées aux 
conditions rigoureuses de surfaces exposées en altitude ou en bordure du Saint-Laurent; 
présence également d’espèces d’oiseaux comme le moucherolle à côtés olive, le quiscale 
rouilleux, le hibou des marais, l’aigle royal et la grive de Bicknell.  
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Pressions 

• dans le golfe du Saint-Laurent et sur la côte :  

o navigation commerciale (qui devrait tripler au cours des 20 prochaines années); 

o urbanisation (Sainte-Anne-des-Monts, Cap-Chat); 

o passage de la route 132 en bordure de la côte et des embouchures de rivières; 

o activités portuaires et industrielles (Sainte-Anne-des-Monts, Cap-Chat, Grande-
Vallée, Mont-Louis); 

o changements climatiques qui risquent de modifier passablement les écoulements 
du fleuve et les niveaux d’eau ainsi que la formation des glaces, qui aident à pro-
téger les berges;  

o problèmes d’érosion dans plusieurs rivières (Petite Cap-Chat, Gros-Morne, à 
Claude, Marsoui, Manche d’Épée) qui provoquent la déposition du matériel érodé 
dans certaines sections de la rivière ou à son embouchure, constituant parfois un 
obstacle à la libre circulation de l’eau.  

• dans les Appalaches : 

o activités forestières (coupes, voirie forestière); 

o accroissement de la villégiature aux abords de certains plans d’eau (lac du Diable, 
bassin versant de la rivière Sainte-Anne) qui entraîne souvent une destruction du 
couvert végétal et une dégradation des berges et des terres hautes adjacentes aux 
milieux humides; 

o rejets locaux d’eaux usées domestiques et municipales; 

o exploitation forestière sur les terres hautes adjacentes aux milieux humides, princi-
palement en terres privées;  

o apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise instal-
lation (la topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent 
également) de traverses de cours d’eau et des eaux de ruissellement en prove-
nance de l’important réseau de chemins forestiers (mesures de protection addi-
tionnelles aux normes souvent appliquées par les exploitants forestiers).  
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Conséquences 

• au fleuve et sur la côte :  

o perte de certains milieux humides par drainage ou remblayage et dénaturation des 
rives et des terres hautes adjacentes aux milieux humides, en particulier à proxi-
mité des centres de population; destruction et pertes de milieux humides, ainsi que 
des biens et services qu’ils fournissent;  

o forte érosion de la côte nécessitant des protections lourdes (empierrement); 

o besoins  récurrents de procéder au creusage  du lit de l’embouchure des rivières 
Petite Cap-Chat, du Gros-Morne, à Claude, Marsoui et de Manche-d’Épée pour 
éviter les inondations.  

• dans les Appalaches : 

o dégradation de certains milieux humides par drainage ou remblayage, ainsi que 
des rives et des terres hautes adjacentes aux milieux humides, en particulier au-
tour de certains lacs de villégiature.  

Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche génère : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier (dont une attention particulière à ne pas déboiser de trop grandes superficies, ce 
qui pourrait accroître l’importance des crues et les problèmes d’érosion et de sédi-
mentation qui en découlent) et la protection des bandes riveraines;  

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres hau-
tes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 
d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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2.2 MRC La Côte-de-Gaspé  

Caractéristiques 

Territoire 

• MRC (partie terrestre) couvrant 4 306 km2

• partie terrestre du territoire située entièrement dans la province naturelle des Appalaches; 

, superficie excluant la partie du TNO aquatique de 
la MRC; 

• territoire au relief accidenté (plus de 800 m d’altitude dans le secteur de Murdochville, à la 
limite ouest de la MRC) et à paysage majoritairement forestier, particulièrement dans l’arrière-
pays;  

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie 
conditionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, embouchures de rivières, 
dépressions, bords de plans d’eau); là où les Appalaches se jouxtent au golfe du Saint-
Laurent, le passage se fait généralement d’une façon abrupte, à l’exception des vallées qui 
rejoignent le Saint-Laurent;  

• partie terrestre de la MRC couvrant les ensembles physiographiques :  

o une petite partie des basses collines de Forillon (A0405), qui couvre toute la partie 
nord de la partie terrestre de la MRC, drainant les eaux vers le Saint-Laurent et la 
baie de Gaspé et dont l’altitude dépasse rarement 450 m; territoire découpé par 
plusieurs vallées relativement escarpées; cet ensemble physiographique présente 
un relief très escarpé et souvent spectaculaire (péninsule de Forillon) en bordure 
du Saint-Laurent, sauf à l’embouchure des vallées; 

o les moyennes collines de la York (A0404), qui couvrent le centre de la MRC, jus-
qu’à la baie de Gaspé et le barachois de Malbaie, et dont l’altitude dépasse par 
endroits les 600 m; territoire comprenant le massif du secteur de Murdochville (plus 
de 800 m d’altitude); 

o une partie du plateau de la Saint-Jean (A0403), à la limite sud du territoire de la 
MRC, un ensemble de buttes dont l’altitude dépasse rarement 450 m d’altitude; ter-
ritoire relativement peu découpé par des vallées;  

• la majeure partie de ce grand ensemble présente un paysage essentiellement forestier, à 
l’exception du fond de certaines vallées (rivières Dartmouth, York, Saint-Jean, dans leurs 
parties basses) ou sur les versants peu escarpés du côté nord de la baie de Gaspé où se 
pratique une agriculture extensive (production laitière, élevage bovin et caprin); les popula-
tions humaines sont concentrées à Gaspé, au fond de la baie de Gaspé, ainsi qu’en bordure 
du Saint-Laurent et de la baie de Gaspé; présence d’une communauté autochtone (Micmacs 
de Gespeg); 
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• territoire constitué en majorité de terres privées dans son étroite frange littorale et dans le fond 
des principales vallées, avec la présence d’une seigneurie (Seigneurie de l’Anse-de-l’Étang) 
et de tenure principalement publique dans le reste du territoire; terres publiques pour lesquel-
les la conservation des milieux humides relève du Règlement sur les normes d’intervention 
(RNI) en milieu forestier et de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, 
administrés par le MRNF, et de la Loi sur les pêches lorsque ces milieux constituent des 
habitats du poisson (s’applique aussi sur terres privées); la Loi sur la qualité de l’environ-
nement (LQE), qui s’applique autant sur terres privées que publiques, intervient également 
dans la conservation des milieux humides par le biais de la protection du milieu hydrique et du 
milieu riverain; 

• territoire de la MRC drainant ses eaux vers le golfe du Saint-Laurent (région hydrographique 
Saint-Laurent sud-est : bassins versants des rivières Dartmouth, York et Saint-Jean principa-
lement); 

• présence de plusieurs rivières à saumon reconnues (Dartmouth, York, Saint-Jean), ce qui 
confère à la MRC une responsabilité certaine quant à la qualité et à la quantité d’eau qui coule 
sur et à la sortie de son territoire;  

• présence d’aires protégées et de territoires fauniques : parc national (Canada) de Forillon, 
réserve faunique de la rivière Saint-Jean, zec York-Baillargeon, zec saumon de la rivière-
Dartmouth, zec saumon de la rivière York. 

Milieux humides 

• territoire de la MRC possédant 2 172 ha de milieux humides, soit 16 % des milieux humides 
de la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, principalement des milieux 
humides non classifiés situés à l’intérieur des terres (probablement constitués en majorité de 
marécages, de marais et de tourbières de type fen souvent associées à des lacs et cours 
d’eau);  

• milieux humides couvrant moins de 0,5 % de la superficie de la MRC;  

• présence d’importants marais d’eau douce, saumâtre et salée couvrant 556 ha, notamment  
dans les estuaires des rivières Dartmouth (près de 350 ha), York (près de 150 ha) et Saint-
Jean (environ 50 ha), ainsi qu’à la barre de Sandy Beach (environ 20 ha); 

• présence également de grandes superficies de marécages en bordure des estuaires des riviè-
res Saint-Jean, York et Dartmouth;  

Note : Pour de plus amples informations concernant ces milieux humides exceptionnels, voir : Tremblay, 
B. 2002. Les milieux humides côtiers du sud de la Gaspésie. Document présenté à la Société 
de la faune et des parcs du Québec et au ministère des Pêches et des Océans du Canada par 
le Comité Zone d’Intervention prioritaire (ZIP) Baie des Chaleurs, Maria, Québec, xiii + 
218 pages + 11 annexes.  
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• présence de 606 ha d’herbiers aquatiques (eau douce et salée, dans ce dernier cas avec de 
la zostère marine), dans la baie de Gaspé, souvent associés aux estuaires des principales 
rivières; la zostère marine est fort importante, notamment pour la bernache cravant (en migra-
tion) et pour plusieurs espèces de poissons et d’invertébrés marins; 

• milieux humides (1 407 ha) concentrés sur le territoire de la municipalité de Gaspé (principale-
ment dans les estuaires des rivières Dartmouth, York et Saint-Jean), présence également de 
248 ha de milieux humides non classifiés dans cette même municipalité; 

• présence de 393 ha de milieux humides non classifiés sur le TNO de la rivière Saint-Jean et 
de 268 ha dans celui des Collines-du-Basque; 

• territoire possédant très peu de milieux humides et de lacs, conférant aux différents bassins 
versants une faible capacité de rétention des eaux de précipitations;  

• petits milieux humides favorables à certaines espèces de sauvagine (canard noir, garrot à œil 
d’or), et à l’herpétofaune (batraciens);  

• présence du castor, qui contribue à créer et à entretenir des milieux humides en zone fores-
tière;  

• activités de conservation (protection/restauration) des milieux humides réalisées en partena-
riat par CIC à l’embouchure de la rivière Dartmouth (archipel de la Dartmouth). 

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : rivières Dartmouth, York, Saint-Jean; espèce vedette très re-
cherchée par les pêcheurs sportifs et très importante dans l’économie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du territoire de la 
MRC, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente) et 
en populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de revenir 
frayer en eau douce), comme dans les rivières York, Saint-Jean, Dartmouth et de 
la Grande Vallée; 

o omble chevalier : lac York, dans le bassin versant de la rivière York; 

o truite arc-en-ciel et truite brune : deux espèces introduites au Québec, dont les 
mentions de capture sont en augmentation dans les trois principales rivières 
(seulement quelques rares mentions dans la rivière York dans le cas de la truite 
brune); 

• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire, dans la majorité des 
bassins versants; 
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• dans le Saint-Laurent (eau salée), près de la côte : présence d’éperlan arc-en-ciel (frayères 
dans les rivières York, Dartmouth et Saint-Jean et pêche hivernale sur la glace dans la baie 
de Gaspé), de capelan, de maquereau (en été) et de morue (au printemps, durant le fraie du 
capelan); 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de plusieurs aires de concentration d’oiseaux aquatiques (ACOA) le long de la côte 
(en particulier pour la bernache du Canada) : secteurs de la péninsule de Forillon, de la côte 
sud de la baie de Gaspé, des estuaires des rivières Dartmouth, York et Saint-Jean, de la barre 
de Sandy Beach, de la côte sud de la baie de Gaspé; baie et barachois lagunaire de 
Penouille; 

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’Initiative de conservation des oiseaux d’Amérique du Nord (ICOAN) : arlequin plongeur 
(nidification rapportée et limitée en bordure de quelques rivières), canard noir, moucherolle à 
côtés olive, quiscale rouilleux, martin-pêcheur d’Amérique, busard Saint-Martin; 

• présence, en bordure de la côte ou dans les estuaires des principales rivières, de plusieurs 
espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de l’Initiative de conservation des 
oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN) : mouette tridactyle, canard noir, arlequin plongeur, 
bruant de Nelson, râle jaune (estuaire des rivières York et Dartmouth), bernache cravant (en 
migration), courlis corlieu, pluvier semipalmé, grand chevalier, petit chevalier, chevalier 
gravelé, bécasseau semipalmé, bécasseau minuscule, tournepierre à collier, harelde kakawi 
(en migration et en hiver), harle huppé (nidification; en migration et en hiver), bihoreau gris 
(secteur de la péninsule de Forillon), sterne pierregarin (Sandy Beach), busard Saint-Martin, 
martin-pêcheur d’Amérique, bruant de Nelson;  

• falaises de la péninsule de Forillon abritant de nombreux oiseaux coloniaux comme la mouette 
tridactyle, le guillemot à miroir, le cormoran à aigrettes, le goéland à manteau noir, le goéland 
argenté, le guillemot marmette et le petit pingouin; colonies de cormorans à aigrettes locali-
sées au Cap Haldimand et au Bois Brûlé (rive sud de l’estuaire de la rivière Saint-Jean); 
présence d’une colonie de sternes pierregarin et de colonies de goélands à la barre de Sandy 
Beach; falaises côtières du secteur de Douglastown à Pointe Saint-Pierre (MRC Le Rocher-
Percé) importantes pour la nidification d’oiseaux coloniaux comme le guillemot à miroir; 

• barachois de la rivière Saint-Jean et la barre de Sandy Beach, reconnus comme zones impor-
tantes de conservation des oiseaux (ZICO); 
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• présence de plusieurs espèces végétales en situation précaire associées aux milieux humides 
comme le troscart de la Gaspésie et l’hudsonie tomenteuse; présence également d’espèces 
d’oiseaux comme le bruant de Nelson, le moucherolle à côtés olive, le quiscale rouilleux, 
l’aigle royal et la grive de Bicknell. 

Pressions 

• dans le golfe du Saint-Laurent et sur la côte :  

o érosion de la côte; 

o navigation commerciale (qui devrait tripler au cours des 20 prochaines années), y 
compris la venue éventuelle de gros navires de croisière dans la baie de Gaspé; 

o urbanisation (Gaspé), développement résidentiel et de la villégiature entraînant 
souvent l’aménagement artificiel des rives (empierrement, murs de soutènement, 
déboisement, travaux de remblai); 

o activités portuaires et industrielles (Gaspé); 

o développement résidentiel et de la villégiature en bordure de certains milieux humi-
des, en particulier dans les estuaires des principales rivières; 

o rejets locaux d’eaux usées domestiques, industrielles (Gaspé) et municipales (pro-
blèmes de surverse); 

o circulation des véhicules tout-terrain (VTT) et autres véhicules motorisés dans les 
milieux humides et sur les cordons littoraux des barachois;  

o changements climatiques qui risquent de modifier passablement le niveau de la 
mer (on estime que le niveau de l’Atlantique a monté de plusieurs centimètres au 
cours du dernier siècle et qu’il risque de monter encore plus au cours du prochain 
siècle), ainsi que la formation des glaces qui aident à protéger les berges.  

• dans les Appalaches : 

o activités industrielles minières (bassins de décantation à risque de rupture) à 
Murdochville; 

o activités forestières (coupes, voirie forestière); 

o rejets locaux d’eaux usées domestiques et municipales; 

o exploitation forestière sur les terres hautes adjacentes aux milieux humides, princi-
palement en terres privées;  
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o circulation de véhicules tout-terrain (VTT) et autres véhicules à quatre roues motri-
ces dans les cours d’eau. 

Conséquences 

• dans le golfe du Saint-Laurent et sur la côte (y compris les barachois) :  

o dégradation et perte de certains milieux humides par drainage ou remblayage et 
dénaturation des rives et des terres hautes adjacentes aux milieux humides 
(ex. : rivière au Renard);  

o forte érosion de la côte nécessitant parfois des protections lourdes (empierrement); 

o dégradation des habitats (drainage, introduction d’espèces envahissantes ou exoti-
ques, remblayage ou empiètement, pollution); 

o risque élevé de destruction de milieux humides et de réduction de la diversité fau-
nique et floristique (impacts écologiques et économiques) à la suite d’un éventuel 
déversement majeur d’hydrocarbures dans le golfe du Saint-Laurent ou la baie de 
Gaspé;  

o présence de sédiments contaminés au port de Gaspé; 

o besoin de nettoyer les débris ligneux sur une base annuelle dans les petits che-
naux du barachois de la rivière Saint-Jean; présence d’un embâcle de bois relati-
vement important à l’embouchure de la rivière. 

• dans les Appalaches : 

o risque de déversements de produits toxiques (résidus d’acide sulfurique) contenus 
dans les bassins de décantation aménagés par Noranda inc. (Fonderie Gaspé) qui 
pourraient ainsi à nouveau affecter la rivière York et ses poissons, en particulier le 
saumon atlantique; 

o risque d’augmentation des débits de crues et des problèmes d’inondation, d’éro-
sion et de sédimentation dans les rivières lors d’épisodes hydrologiques exception-
nels (rivières au Renard et Dartmouth). 
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Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche génère : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT, des véhicules à quatre roues motrices et des 
motocyclettes dans les milieux humides; 

• une protection adéquate des milieux humides exceptionnels des estuaires des 
rivières Dartmouth, York et Saint-Jean, ainsi que ceux de la barre de Sandy Beach; 

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 
hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 
d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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2.3 MRC Le Rocher-Percé  

Caractéristiques 

Territoire 

• MRC (partie terrestre) couvrant 3 249 km2

• partie terrestre du territoire située entièrement dans la province naturelle des Appalaches; 

, excluant la partie de TNO aquatique de la MRC; 

• territoire au relief relativement accidenté et à paysage majoritairement forestier, particulière-
ment dans l’arrière-pays;  

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie condi-
tionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, embouchures de rivières, dépres-
sions, bords de plans d’eau); là où les Appalaches se jouxtent au golfe du Saint-Laurent, le 
passage se fait généralement d’une façon relativement abrupte, bien que d’un dénivelé géné-
ralement de moins de 20 mètres, à l’exception des vallées qui rejoignent le Saint-Laurent 
(Malbaie, Pabos, Port-Daniel);  

• partie terrestre de la MRC couvrant les ensembles physiographiques suivants :  

o les buttes du plateau de la Saint-Jean (A0403), au nord du territoire de la MRC, 
comprenant la pointe de Percé, le rocher Percé et l’île Bonaventure; cet ensemble 
offre un gradient d’altitude qui progresse d’est en ouest depuis la côte et qui 
dépasse rarement 600 m d’altitude (mont Alexandre : 1 000 m d’altitude); territoire 
relativement peu découpé par des vallées;  

o le plateau de Pellegrin (A0402) : des basses collines dont l’altitude dépasse rare-
ment 450 m; cet ensemble offre un gradient d’altitude qui progresse d’est en ouest 
depuis la côte;  

o une petite partie du plateau de Saint-Jules (A0401), un ensemble de coteaux qui 
couvre la partie sud de la partie terrestre de la MRC, à partir de la côte, et qui 
comprend une plaine côtière dont l’altitude moyenne est d’environ 20 m; l’altitude 
de l’arrière-pays dépasse rarement 150 m; présence d’une certaine concentration 
de milieux humides à l’intérieur des terres; 

• territoire présentant en général une côte passablement escarpée, aux paysages extraordinai-
res très recherchés par les touristes, en particulier sur la pointe de Percé;  

• territoire de la MRC faisant partie de la région hydrographique de la baie des Chaleurs et de 
Percé;  

• la majeure partie de ce territoire présente un paysage essentiellement forestier, à l’intérieur 
des terres, à l’exception des versants peu escarpés du versant nord de la baie des Chaleurs 
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où se pratique une agriculture extensive (production laitière et élevage caprin); les populations 
humaines sont concentrées à Chandler et à Grande-Rivière, ainsi qu’en bordure de la côte;  

• territoire constitué en majorité de terres privées dans sa frange littorale, avec la présence 
d’une seigneurie (Seigneurie de Grande-Rivière) et de tenure principalement publique dans le 
reste du territoire; terres publiques pour lesquelles la conservation des milieux humides relève 
du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et de la Loi sur la conser-
vation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi sur les pêches 
lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (aussi applicable sur terres privées); la 
Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur terres privées que 
publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides par le biais de la 
protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• territoire de la MRC drainant ses eaux vers le golfe du Saint-Laurent (bassins versants des 
rivières Malbaie, Grande Rivière, Petit et Grand Pabos, Port-Daniel);  

• présence de plusieurs rivières à saumon reconnues (rivières Malbaie, Grande Rivière, Port-
Daniel, ainsi que les rivières Pabos), ce qui confère à la MRC une responsabilité certaine 
quant à la qualité et à la quantité d’eau qui coule sur son territoire;  

• présence d’aires protégées et de territoires fauniques : Parc national de l‘Île-Bonaventure-et-
du-Rocher-Percé; réserve écologique de la Grande-Rivière; réserve faunique de Port-Daniel; 
zec des Anses; zec saumon des rivières Pabos; zec saumon de la Grande Rivière. 

Milieux humides 

• territoire de la MRC possédant 1 395 ha de milieux humides, soit 10,3 % des milieux humides 
de la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine; dominance d’herbiers aqua-
tiques (467 ha) et de marais (385 ha); présence de quelques autres types de milieux humides 
non comptabilisés (marécages, lagunes, etc.) à l’intérieur des barachois;  

• présence de quelques barachois particuliers à la Gaspésie et de grande importance : l’impo-
sant barachois de Malbaie (un complexe de milieux humides divers de plus de 1 000 ha), situé 
dans la municipalité de Percé; le barachois du Petit Pabos (une centaine d’hectares), situé à 
cheval sur les limites des municipalités de Chandler et de Grande-Rivière); le barachois du 
Grand Pabos (environ 500 ha), situé dans la municipalité de Chandler; le barachois de la 
rivière Port-Daniel (plus de 150 ha), situé dans la municipalité de Port-Daniel-Gascons; le 
barachois de la Petite rivière Port-Daniel (une quinzaine d’hectares), situé également dans la 
municipalité de Port-Daniel-Gascons; présence dans ces barachois d’herbiers de zostère 
marine, une plante aquatique importante notamment pour de nombreuses espèces de 
sauvagine, dont la bernache cravant, de poissons et d’invertébrés marins;  

Note : Pour de plus amples informations concernant ces milieux humides exceptionnels, voir : 
Tremblay, B. 2002. Les milieux humides côtiers du sud de la Gaspésie. Document pré-
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senté à la Société de la faune et des parcs du Québec et au ministère des Pêches et 
des Océans du Canada par le Comité Zone d’Intervention prioritaire (ZIP) Baie des 
Chaleurs, Maria, Québec. Xiii + 218 pages + 11 annexes.  

• présence de 535 ha de milieux humides non classifiés situés à l’intérieur des terres (probable-
ment constitués en majorité de marécages, des marais et de tourbières de type fen souvent 
associées à des lacs et cours d’eau); quelques concentrations de milieux humides sur la 
pointe Saint-Pierre (Saint-Georges-de-Malbaie/Belle-Anse), ainsi que dans la partie de 
l’ensemble physiographique du plateau de Saint-Jules (A0401) située dans les municipalités 
de Chandler et Port-Daniel-Gascons; 

• milieux humides couvrant moins de 0,4 % de la superficie de la MRC;  

• présence d’importants herbiers de zostère marine, une plante aquatique importante notam-
ment pour la bernache cravant et pour plusieurs espèces de poissons, devant le barachois de 
Malbaie, ainsi que dans les barachois Pabos, Petit Pabos et Port-Daniel;  

• territoire possédant très peu de milieux humides et de lacs (lacs des Sept-îles, aux Outardes, 
McKenzie) à l’intérieur des terres, ce qui confère aux différents bassins versants une faible 
capacité de rétention des eaux de précipitations;  

• petits milieux humides favorables à certaines espèces de sauvagine (canard noir, garrot à œil 
d’or) et à l’herpétofaune (batraciens);  

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : rivières Malbaie, Grande Rivière, Pabos, Port-Daniel; espèce 
vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs et importante dans l’économie 
locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du territoire de la 
MRC, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente), et 
en populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de revenir 
frayer en eau douce), comme dans la rivière Grand Pabos; 

o omble chevalier : lacs des Sept-Îles (bassin versant de la rivière Grand Pabos), 
Pabos (bassin versant de la rivière Pabos Ouest); 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec dont les mentions de capture 
sont en augmentation dans les rivières Malbaie, Grande Rivière et les rivières Pa-
bos; 

o éperlan arc-en-ciel : pêché l’hiver dans le barachois de Malbaie; 
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• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire, dans la majorité des 
bassins versants; 

• dans le Saint-Laurent (eau salée), près de la côte et souvent à l’intérieur des barachois, pré-
sence d’éperlan arc-en-ciel, de bar rayé (barachois de Malbaie), de poulamon atlantique, de 
capelan, de maquereau (en été) et de morue (au printemps, durant le fraie du capelan); 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de plusieurs aires de concentration d’oiseaux aquatiques (ACOA) le long de la côte: 
barachois de Malbaie, de la rivière Petit Pabos, de la rivière Grand Pabos, de la rivière Port-
Daniel; secteur de l’Île Bonaventure et du Rocher Percé; secteur de la côte entre Percé et Cap 
d’Espoir; secteur de la côte entre Pabos Mills et Newport Point; secteur de la côte de L’Anse-
aux-Gascons; 

• falaises côtières du secteur Douglastown (MRC La Côte-de-Gaspé)/Pointe Saint-Pierre, des 
îlots Mahy (municipalité de Newport) et de Cap d’Espoir importantes pour la nidification 
d’oiseaux coloniaux comme le guillemot à miroir, la mouette tridactyle, le cormoran à aigrettes, 
les goélands; 

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’Initiative de conservation des oiseaux d’Amérique du Nord (ICOAN) : arlequin plongeur 
(nidification rapportée en bordure de plusieurs rivières), canard noir, moucherolle à côtés 
olive, quiscale rouilleux, busard Saint-Martin, martin-pêcheur d’Amérique; 

• présence, en bordure de la côte, sur l’île Bonaventure et le Rocher Percé et dans les estuaires 
des principales rivières, de plusieurs espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre 
de l’Initiative de conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN) : fou de Bassan 
(plus importante colonie en Amérique du Nord), mouette tridactyle, océanite cul-blanc, grand 
cormoran, petit pingouin, guillemot à miroir, arlequin plongeur (migration et mue), bruant de 
Nelson, râle jaune, marouette de Caroline, pluvier semipalmé, grand chevalier, petit chevalier, 
chevalier gravelé, bécasseau semipalmé, bécasseau minuscule, tournepierre à collier, bécas-
sine des marais, bernache cravant (en migration), garrot d’Islande (en migration), harelde 
kakawi (en migration et en hiver), harle huppé (en migration et en hiver), butor d’Amérique, 
bihoreau gris, macreuses à front blanc et noire (en migration), sterne pierregarin, busard 
Saint-Martin, hibou des marais, martin-pêcheur d’Amérique;  

• falaises de l’île Bonaventure et du Rocher Percé abritant de nombreux oiseaux coloniaux 
comme le fou de Bassan, la mouette tridactyle, le guillemot marmette, le guillemot à miroir, le 
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cormoran à aigrettes, le grand cormoran, le goéland marin, le goéland argenté, le macareux 
moine et le petit pingouin;  

• secteur de Pointe-Saint-Pierre et de l’Île-Plate, reconnu comme zone importante de conserva-
tion des oiseaux (ZICO); 

• présence de plusieurs espèces fauniques et floristiques en situation précaire, notamment des 
plantes associées aux milieux humides des barachois comme le troscart de la Gaspésie et le 
gaylussaquier nain variété de Bigelow (tourbière de Bridgeville); quelques espèces d’oiseaux 
et de poissons aussi présentes : bruant de Nelson, moucherolle à côtés olive, quiscale 
rouilleux, grèbe jougris, râle jaune (barachois de Malbaie), arlequin plongeur, anguille d’Amé-
rique, alose savoureuse, bar rayé, morue franche (COSEPAC). 

Pressions 

• dans le golfe du Saint-Laurent et sur la côte (comprenant parfois l’intérieur des barachois) :  

o navigation commerciale; 

o exploration gazière et pétrolière (et éventuelle exploitation) dans l’estuaire et le 
golfe du Saint-Laurent, à risque sur les oiseaux (en périodes de migration et de 
mue), poissons et mammifères marins; 

o urbanisation, développement résidentiel et de la villégiature entraînant souvent  
l’aménagement artificiel des rives (empierrement, murs de soutènement, déboise-
ment, travaux de remblai); 

o réseaux routier (route 132) et ferroviaire (remblayage) qui passent sur les flèches 
de la plupart des barachois; 

o activités portuaires (Anse-à-Beaufils) et industrielles (Chandler, mais en régression 
depuis la fermeture de l’usine Gaspésia); 

o développement résidentiel et de la villégiature en bordure de certains milieux humi-
des, en particulier dans les barachois; 

o rejets locaux d’eaux usées domestiques, industrielles (Chandler) et municipales 
(problèmes de surverse comme à Pabos et à Gaspé); 

o circulation de véhicules tout-terrain (VTT) et de motocyclettes dans les milieux 
humides, en particulier dans la tourbière de Bridgeville (barachois de Malbaie) et 
sur les cordons littoraux des barachois;  

o constructions de digues ou excavation de chenaux pour diriger les eaux de certai-
nes rivières à saumon dans certains barachois (Grand Pabos, Petit Pabos, Port-
Daniel, Malbaie); 
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o déboisement des terres hautes adjacentes aux milieux humides en bordure des 
barachois;  

o changements climatiques qui risquent de modifier passablement le niveau de la 
mer (on estime que le niveau de l’Atlantique a augmenté de plusieurs centimètres 
au cours du dernier siècle et cette tendance se maintiendra au cours du prochain 
siècle), ainsi que provoquer la diminution de la formation des glaces qui aident à 
protéger les berges.  

• dans les Appalaches : 

o activités forestières (coupes, voirie forestière); 

o exploitation forestière sur les terres hautes adjacentes aux milieux humides, princi-
palement en terres privées;  

o présence de barrages à la sortie de quelques lacs (ex. : lac des Sept-Îles);  

o apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise instal-
lation (la topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent 
également) de traverses de cours d’eau et des eaux de ruissellement en prove-
nance de l’important réseau de chemins forestiers (mesures de protection addi-
tionnelles aux normes souvent appliquées par les exploitants forestiers). 

Conséquences 

• dans le golfe du Saint-Laurent et sur la côte :  

o dégradation et perte de certains milieux humides par drainage ou remblayage et 
dénaturation des rives et des terres hautes adjacentes aux milieux humides, en 
particulier dans certains barachois;  

o forte érosion de la côte par endroits nécessitant des protections lourdes (empierre-
ment); 

o dégradation des habitats; 

o contamination par des métaux lourds des sédiments du barachois de la rivière 
Grand Pabos (Chandler); 

o modification de la dynamique hydrique dans certains barachois par l’aménagement 
de digues diverses;  

o risque de destruction de milieux humides et de réduction de la diversité faunique et 
floristique (impacts écologiques et économiques) à la suite d’un éventuel déverse-
ment majeur d’hydrocarbures dans le golfe du Saint-Laurent;  
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o nombre croissant d’espèces en situation précaire nécessitant l’application de coû-
teuses mesures de sauvegarde et de rétablissement;  

o sites coquilliers (myes, moules bleues) interdits d’exploitation par endroits (bara-
chois de la rivière Grand Pabos); fermeture des secteurs coquilliers de la baie de 
Gaspé lors d’épisodes de surverse des équipements d’épuration des eaux usées 
municipales. 

• dans les Appalaches : 

o dégradation de l’habitat du poisson, dont les frayères de salmonidés, par l’apport 
de sédiments fins. 

Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche génère : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT et des motocyclettes dans les milieux humides, 
en particulier la tourbière de Bridgeville; 

• une protection adéquate des milieux humides exceptionnels que constituent les bara-
chois; 

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres hau-
tes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 
d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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2.4 MRC Bonaventure  

Caractéristiques 

Territoire 

• MRC (partie terrestre) couvrant 4 401 km2

• partie terrestre du territoire située entièrement dans la province naturelle des Appalaches; 

, excluant la partie de TNO aquatique de la MRC; 

• territoire au relief relativement accidenté; 

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie condi-
tionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, dépressions, bords de plans d’eau, 
embouchures de rivières); là où les Appalaches se jouxtent à la baie des Chaleurs, le passage 
se fait souvent d’une façon relativement abrupte, bien que d’un dénivelé généralement de 
moins de 20 m;  

• territoire de la MRC présentant un profil dont l’altitude progresse du sud (bord de la baie des 
Chaleurs) vers le nord et dont l’altitude ne dépasse généralement pas 600 m; territoire 
présentant la plaine côtière la plus large de la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine et davantage favorable à des activités anthropiques, dont l’agriculture (production 
laitière); 

• partie terrestre de la MRC couvrant les ensembles physiographiques :  

o partie du plateau de la Saint-Jean (A0403), au nord-est du territoire de la MRC;  

o partie du plateau de Pellegrin (A0402) : des basses collines, dont l’altitude dépas-
se rarement 450 m; cet ensemble offre un gradient d’altitude qui progresse d’est 
en ouest depuis la côte;  

o petite partie du plateau de Saint-Jules (A0401), qui couvre la partie sud de la partie 
terrestre de la MRC à partir de la côte et qui comprend une plaine côtière dont 
l’altitude moyenne est d’environ 20 m; l’altitude de l’arrière-pays dépasse rarement 
150 m; présence d’une certaine concentration de milieux humides à l’intérieur des 
terres; 

o moyennes collines de la Petite rivière Cascapédia (A0410), qui comprennent les 
vallées bien découpées des principales rivières (Bonaventure, Petite Cascapédia 
et une partie de la Cascapédia) et qui présentent un profil décroissant du nord vers 
le sud; 

o partie des moyennes collines de Berry (A0411), qui présentent des caractéristi-
ques semblables à la précédente; 
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• la majeure partie de ce territoire présente un paysage essentiellement forestier, à l’intérieur 
des terres, à l’exception de la plaine côtière où se pratique une agriculture extensive diversi-
fiée (production laitière, élevage bovin, chevaux, pomme de terre, céréales, soya); les popula-
tions humaines sont concentrées le long de la côte (New Richmond, Caplan, Bonaventure, 
New Carlisle, Paspébiac);  

• territoire constitué en majorité de terres privées dans sa frange littorale (plaine côtière) et de 
tenure principalement publique dans le reste du territoire; terres publiques pour lesquelles la 
conservation des milieux humides relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en 
milieu forestier et de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés 
par le MRNF, et de la Loi sur les pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du 
poisson (aussi applicable sur terres privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), 
qui s’applique autant sur terres privées que publiques, intervient également dans la conserva-
tion des milieux humides par le biais de la protection des milieux hydrique et riverain; 

• territoire de la MRC faisant partie de la région hydrographique de baie des Chaleurs et Percé, 
drainant ses eaux vers la baie des Chaleurs (principalement les bassins versants des rivières 
Bonaventure, Cascapédia, Petite Cascapédia et têtes des bassins versants des rivières du 
Grand Pabos et Port-Daniel); la présence de têtes de bassins et de rivières à saumon 
renommées à l’échelle internationale confère à la MRC une responsabilité quant à la gestion 
de la quantité et de la qualité des eaux;  

• présence d’un barrage : rivière Hall (production hydroélectrique) ;  

• présence de quelques territoires fauniques structurés : réserve faunique de la rivière Casca-
pédia (partie), zec saumon de la Rivière-Bonaventure, zec saumon de la Petite-Rivière-
Cascapédia; Pourvoirie des lacs Robidoux; 

• présence d’une aire protégée : réserve aquatique de l'Estuaire-de-la-Rivière-Bonaventure, 
réserve de biodiversité du Karst-de-Saint-Elzéar. 

Milieux humides 

• territoire de la MRC possédant 2 068 ha de milieux humides, soit 15,2 % des milieux humides 
de la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine; dominance d’herbiers aqua-
tiques (1 081 ha) et de marais (241 ha), dont les grands marais de l’estuaire de la Petite 
rivière Cascapédia; présence de quelques autres types de milieux humides non comptabilisés 
(marécages, lagunes, etc.) à l’intérieur des barachois;  

• présence de quelques barachois particuliers à la Gaspésie et de grande importance : bara-
chois estuarien de Hope Town (rivière Paspébiac) (environ 80 ha), barachois lagunaire de 
Paspébiac (près de 100 ha), barachois lagunaire de New Carlisle (une quinzaine d’hectares), 
barachois estuarien de Bonaventure (rivière Bonaventure) (plus de 250 ha), barachois 
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estuarien de Saint-Siméon (rivière Saint-Siméon) (une douzaine d’hectares), barachois 
lagunaire de la Pointe Duthie (New Richmond) (moins d’une dizaine d’hectares);  

• présence dans ces barachois d’herbiers de zostère marine, dont l’un des plus vastes du Golfe 
Saint-Laurent situé dans la baie de Cascapédia; la zostère marine est une plante aquatique 
importante notamment pour de nombreuses espèces de sauvagine, dont la bernache cravant, 
de poissons et d’invertébrés marins; 

Note: Pour de plus amples informations concernant ces milieux humides exceptionnels, voir : 
Tremblay, B. 2002. Les milieux humides côtiers du sud de la Gaspésie. Document pré-
senté à la Société de la faune et des parcs du Québec et au ministère des Pêches et des 
Océans du Canada par le Comité Zone d’intervention prioritaire (ZIP) Baie des Chaleurs, 
Maria, Québec. Xiii + 218 pages + 11 annexes.  

• présence de 742 ha de milieux humides non classifiés (35,9 % des milieux humides de la 
MRC) situés à l’intérieur des terres (probablement constitués en majorité de marécages, de 
marais et de tourbières de type fen souvent associées à des plans et cours d’eau); quelques 
concentrations de milieux humides dans la partie est de la MRC (ensemble physiographique 
du plateau de Saint-Jules (A0401) située dans le TNO de la Rivière-Bonaventure (587 ha, soit 
près de 80 % des milieux humides de l’intérieur des terres du territoire de la MRC); milieux 
humides quelque peu concentrés dans les têtes des bassins versants des rivières Port-Daniel 
et Grand-Pabos, ainsi que dans le bassin versant de la rivière Bonaventure (sous-bassins des 
rivières Reboul et Hall); 

• milieux humides couvrant moins de 0,5 % de la superficie de la MRC;  

• territoire possédant très peu de milieux humides et de lacs (lacs Noir, Robidoux, de la Ferme) 
à l’intérieur des terres, ce qui confère aux différents bassins versants une faible capacité de 
rétention des eaux de précipitations;  

• petits milieux humides favorables à certaines espèces de sauvagine (canard noir, garrot à œil 
d’or, fuligule à collier) et à l’herpétofaune (batraciens);  

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière. 

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : rivières Bonaventure, Cascapédia, Petite Cascapédia; espèce 
vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs et très importante dans l’éco-
nomie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du territoire de la 
MRC, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente), et 
en populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de revenir 
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frayer en eau douce), comme dans les rivières Bonaventure, Cascapédia, Petite 
Cascapédia, ainsi que dans plusieurs petites rivières; 

o omble chevalier : lac Harriman (lac privé non accessible au public près de New 
Richmond), dans le bassin versant de la rivière Cascapédia; 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec dont les mentions de capture 
sont en augmentation dans les rivières Cascapédia et Bonaventure, ainsi que dans 
plusieurs autres rivières; mentions de captures de truites brunes dans la rivière  
Bonaventure; 

• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire, dans la majorité des 
bassins versants; 

• dans la baie des Chaleurs (eau salée), près de la côte et souvent à l’intérieur des barachois : 
présence d’éperlan arc-en-ciel (exploitation hivernale à l’embouchure des rivières Bonaven-
ture et Petite Cascapédia), de poulamon atlantique, de bar rayé (dans le Bass Channel à 
l’embouchure de la rivière Cascapédia), d’alose savoureuse, de capelan (New Carlisle), de 
maquereau (en été); 

• frayères d’éperlan dans la majorité des cours d’eau près de la côte;  

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de plusieurs aires de concentration d’oiseaux aquatiques (ACOA) le long de la côte: 
de Saint-Godefroi à Saint-Siméon, comprenant les barachois, ainsi que le secteur de New 
Richmond; 

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’Initiative de conservation des oiseaux d’Amérique du Nord (ICOAN) : arlequin plongeur 
(nidification au bord des rivières Cascapédia, Port-Daniel, Bonaventure), canard noir; mouche-
rolle à côtés olive, quiscale rouilleux, pygargue à tête blanche, busard Saint-Martin, martin-
pêcheur d’Amérique; 

• présence, en bordure de la côte, dans les barachois ou dans les estuaires des principales 
rivières, de plusieurs espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de l’Initiative de 
conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN) : canard noir, arlequin plongeur (en 
migration et en mue), harle huppé, bruant de Nelson, guillemot à miroir, petit pingouin, 
mouette tridactyle, râle jaune, marouette de Caroline, bernache cravant, courlis corlieu, pluvier 
semipalmé, grand chevalier, petit chevalier, chevalier gravelé, bécasseau semipalmé, bécas-
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seau minuscule, tournepierre à collier, bécassine des marais, garrot d’Islande (en migration et 
en hiver), harelde kakawi (en migration et en hiver), harle huppé (en migration et en hiver), 
butor d’Amérique, bihoreau gris, macreuses à front blanc et noire (en migration), sterne 
pierregarin (colonies dans le barachois de Paspébiac, dans l’estuaire de la Petite rivière 
Cascapédia et dans le marais de Saint-Siméon-Est), busard Saint-Martin, hibou des marais, 
martin-pêcheur d’Amérique;  

• présence de plusieurs espèces en situation précaire, notamment associées aux milieux humi-
des des barachois comme :  

o des espèces végétales : le gentianopsis élancé variété de Macoun, l’aster d’Anti-
costi, le troscart de la Gaspésie et la mulhenbergie de Richardson;  

o quelques espèces d’oiseaux aussi présentes : bruant de Nelson, moucherolle à 
côtés olive, quiscale rouilleux, pygargue à tête blanche, hibou des marais, râle 
jaune, arlequin plongeur; 

o quelques espèces de poissons : anguille d’Amérique, alose savoureuse, bar rayé, 
morue franche (COSEPAC);  

o présence de populations de satyre fauve des Maritimes, une espèce de lépidop-
tère inféodée aux marais salés, présente uniquement dans l’est du Québec (marais 
de Saint-Siméon-Est) et au Nouveau-Brunswick (six sites connus) et considérée en 
voie de disparition au Canada (COSEPAC). 

Pressions 

• dans la baie des Chaleurs et sur la côte (en particulier à l’intérieur des barachois) :  

o navigation commerciale; 

o exploration gazière et pétrolière (et éventuelle exploitation) dans l’estuaire et le 
golfe du Saint-Laurent, à risque sur les oiseaux (particulièrement en période de 
migration et de mue), poissons et mammifères marins; 

o développement résidentiel, commercial et de la villégiature en bordure de certains 
milieux humides, en particulier dans les barachois (Bonaventure) entraînant 
souvent l’aménagement artificiel des rives (empierrement, murs de soutènement, 
déboisement, travaux de remblai); 

o réseaux routier (route 132) et ferroviaire (remblayage); 

o navigation de plaisance en augmentation favorisant les projets d’implantation de 
marinas (Bonaventure, Paspébiac, New Richmond);  
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o activités portuaires (Paspébiac); 

o rejets locaux d’eaux usées domestiques, industrielles et municipales (Caplan) 
(problèmes de surverse comme à New Richmond et Bonaventure); 

o circulation des véhicules tout-terrain (VTT) et autres véhicules motorisés dans les 
milieux humides et sur les cordons littoraux des barachois et sur les plages;  

o certains aménagements d’infrastructures (stationnements, ponts, passerelles, sta-
bilisation de berges et de plages, marinas, développement commercial, terrains de 
camping, sentiers); ces interventions anthropiques commencent à être mieux 
contrôlées; 

o développement de la villégiature en bordure de certains barachois (marais de 
Saint-Siméon-Est, Bonaventure); 

o fréquentation humaine intensive sur certaines flèches de barachois (Bonaventure); 

o déboisement des terres hautes adjacentes aux milieux humides en bordure des 
barachois;  

o certains travaux réalisés par des propriétaires fonciers dans les petits cours d’eau 
perturbant la libre circulation des poissons, notamment de l’éperlan arc-en-ciel;  

o changements climatiques qui risquent de modifier passablement le niveau de la 
mer (on estime que le niveau de l’Atlantique a augmenté de plusieurs centimètres 
au cours du dernier siècle et cette tendance se maintiendra au cours du prochain 
siècle), ainsi que de provoquer la diminution de la formation des glaces qui aident 
à protéger les berges;  

o dérangement de certaines colonies d’oiseaux, notamment de sternes pierregarin. 

• dans les Appalaches : 

o activités forestières (coupes, voirie forestière), mais des modalités particulières par 
sous-bassins versants sont maintenant régulièrement appliquées; 

o rejets locaux d’eaux usées domestiques; 

o présence du barrage sur la rivière Hall; 

o réaménagement de certains tronçons de la route 132 qui risquent d’empiéter dans 
des milieux humides et sur les plages; 

o apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise 
installation (la topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contri-
buent également) de traverses de cours d’eau, de l’érosion et de l’empiètement 
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des berges, ainsi que des eaux de ruissellement en provenance de l’important 
réseau de chemins forestiers  (mesures de  protection additionnelles  aux normes 
souvent appliquées par les exploitants forestiers); vulnérabilité particulière du 
bassin versant de la rivière Cascapédia en raison de dépôts de surface particuliè-
rement sensibles à l’érosion. 

Conséquences 

• dans la baie des Chaleurs et sur la côte :  

o dégradation et perte de certains milieux humides par drainage ou remblayage et 
dénaturation des rives et des terres hautes adjacentes aux milieux humides; dimi-
nution et disparition des biens et services qu’ils fournissent, notamment en tant 
qu’habitat pour certaines espèces fauniques dont certaines en situation précaire;  

o forte érosion de la côte nécessitant fréquemment des protections lourdes (empier-
rement) pour protéger la route 132 et le chemin de fer ou certains terrains cons-
truits; 

o  dégradation des habitats (drainage, fragmentation, introduction d’espèces enva-
hissantes ou exotiques, remblayage ou empiètement, pollution) pouvant rendre dif-
ficiles la reproduction et la survie de certaines espèces, notamment de poissons; 

o modification de la dynamique hydrique dans certains barachois par l’aménagement 
de digues diverses;  

o menace à la pérennité du barachois de Paspébiac par érosion de sa flèche est qui 
recule de plusieurs mètres annuellement; 

o risque de destruction de milieux humides et de réduction de la diversité faunique et 
floristique (impacts écologiques et économiques) à la suite d’un éventuel déverse-
ment majeur d’hydrocarbures dans la baie des Chaleurs;  

o nombre croissant d’espèces en situation précaire nécessitant l’application de coû-
teuses mesures de sauvegarde et de rétablissement;  

o disparition de certaines espèces comme le rhynchospore capillaire, une espèce 
végétale à statut précaire (barachois de la rivière Bonaventure); 

o augmentation de la prédation et diminution des effectifs de sternes pierregarin 
dans certaines colonies (île Taylor dans l’estuaire de la Petite rivière Cascapédia); 

o dépôt accrue de matériaux transportés par les rivières jusque dans les embou-
chures, ce qui peut conduire à certains problèmes d’écoulement des eaux ou de 
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libre circulation des poissons migrateurs (et de la navigation) comme le saumon 
atlantique (embouchure de la rivière Cascapédia).  

• dans les Appalaches : 

o dégradation de l’habitat du poisson, dont les frayères de salmonidés, par l’apport 
de sédiments fins et les risques de prolifération de l’algue Didymo dans plusieurs 
rivières. 

Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche et la villégiature génèrent : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT et des motocyclettes dans les milieux humides; 
• une protection adéquate des milieux humides exceptionnels que constituent les bara-

chois; 
• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 

hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  
• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 

d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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2.5 MRC Avignon  

Caractéristiques 

Territoire 

• MRC (partie terrestre) couvrant 3 519 km2

• partie terrestre du territoire située entièrement dans la province naturelle des Appalaches; 

; 

• territoire au relief relativement accidenté et à paysage majoritairement forestier, particulière-
ment dans l’arrière-pays;  

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie 
conditionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, plaines côtières, dépressions, 
bords de plans d’eau, embouchures de rivières); là où les Appalaches se jouxtent à la baie 
des Chaleurs, le passage se fait parfois d’une façon relativement abrupte, bien que d’un 
dénivelé généralement de moins de 20 m;  

• territoire de la MRC présentant un profil dont l’altitude progresse du sud (bord de la baie des 
Chaleurs et de la rivière Restigouche) vers le nord et dont l’altitude ne dépasse généralement 
pas 600m; 

• partie terrestre de la MRC couvrant les ensembles physiographiques :  

o une partie des moyennes collines de Berry (A0411), qui occupent la portion est du 
territoire de la MRC; 

o les basses collines de l’Assemetquagan (A0412), qui présentent un paysage acci-
denté et forestier dans sa portion sud; paysage de hautes collines, accidenté et 
forestier, dans la portion nord-est de cet ensemble ; 

o les moyennes collines de la Patapédia (A0313), situés dans la portion sud-ouest 
de la MRC, entre les rivières Matapédia et Patapédia;  

o une partie du bas plateau de la Restigouche (A0501), au sud-ouest du territoire de 
la MRC et marquant les parties basses des rivières Matapédia et Restigouche;  

• la partie sud de la MRC présente un paysage agroforestier (production laitière), alors que sa 
partie nord est davantage forestière; les populations humaines sont concentrées le long de la 
côte (Carleton-sur-Mer, Maria, Nouvelle) ou à l’embouchure de la rivière Matapédia; présence 
de deux communautés autochtones Micmacs à Maria (Gesgapegiag) et à Pointe-à-la-Croix 
(Listuguj); 

• territoire constitué en majorité de terres privées dans sa partie sud (plaine côtière) et de 
tenure principalement publique dans le reste du territoire; terres publiques pour lesquelles la 
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conservation des milieux humides relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en 
milieu forestier et de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés 
par le MRNF, et de la Loi sur les pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du 
poisson (aussi applicable sur terres privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), 
qui s’applique autant sur des terres privées que publiques, intervient également dans la 
conservation des milieux humides par le biais de la protection du milieu hydrique et du milieu 
riverain; 

• territoire de la MRC faisant partie de la région hydrographique de la baie des Chaleurs et de 
Percé et drainant ses eaux vers la baie des Chaleurs (principalement les bassins versants des 
rivières Patapédia et Matapédia (deux sous-bassins hydrographiques de la rivière Restigou-
che), Nouvelle; la présence de rivières à saumon, dont certaines de renommée internationale, 
comme la Matapédia et la Restigouche, confère à la MRC une responsabilité certaine quant à 
la gestion de la quantité et de la qualité des eaux; 

• présence d’une aire protégée : parc national de Miguasha; réserve écologique de Restigouche 

• présence de quelques territoires fauniques structurés : réserve faunique des rivières Patapé-
dia et Matapédia (partie); zec saumon de la Rivière-Nouvelle; zec Casault (partie); refuge 
d’oiseaux migrateurs de Saint-Omer (colonie de goélands argentés); refuge faunique du Banc-
de-Carleton (colonie de sternes);  

• activités de conservation (protection/restauration) de milieux humides réalisées en partenariat 
par CIC à la Baie au Chêne (municipalité de Pointe-à-la-Croix).  

Milieux humides 

• territoire de la MRC possédant 2 895 ha de milieux humides, soit 21,3 % des milieux humides 
de la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine; dominance d’herbiers aqua-
tiques (1 715 ha) et de marais (968 ha), dont les grands marais intertidaux salés de la baie au 
Chêne (municipalité de Pointe-à-la-Croix);  

• présence de quelques autres types de milieux humides non comptabilisés (marécages, 
lagunes, marais saumâtres, d’eau douce, tourbières ombrotrophes et minérotrophes) à l’inté-
rieur des barachois;  

Note: Pour de plus amples informations concernant ces milieux humides exceptionnels, voir : 
Tremblay, B. 2002. Les milieux humides côtiers du sud de la Gaspésie. Document pré-
senté à la Société de la faune et des parcs du Québec et au ministère des Pêches et 
des Océans du Canada par le comité Zone d’intervention prioritaire (ZIP) Baie des Cha-
leurs, Maria, Québec. Xiii + 218 pages + 11 annexes.  

• présence de quelques barachois particuliers à la Gaspésie et de grande importance : bara-
chois de Carleton, barachois de la rivière Nouvelle, barachois de Saint-Omer;  



Plan de conservation des milieux humides et de leurs terres hautes adjacentes de la région 
administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 

Canards Illimités Canada 48  
 

• présence de plusieurs petits milieux humides côtiers ou à l’embouchure de petits cours d’eau, 
en particulier sur le territoire de la municipalité de Maria;  

• présence (entre l’embouchure de la rivière Cascapédia et le barachois de la rivière Nouvelle) 
d’herbiers de zostère marine, une plante aquatique importante notamment pour de nombreu-
ses espèces de sauvagine, dont les bernaches cravant et du Canada, de poissons et d’inver-
tébrés marins; très importante superficie d’herbiers de zostère marine dans le secteur de la 
baie de Cascapédia, ainsi que dans le barachois de Carleton; 

• présence de marais saumâtres particuliers (marais à scirpe vigoureux) autour de la Pointe à 
Bourdeau (municipalité de Pointe-à-la-Croix);  

• présence de 204 ha de milieux humides non classifiés (5,3 % des milieux humides de la MRC) 
situés à l’intérieur des terres (probablement constitués en majorité de marécages, de marais 
et de tourbières de type fen souvent associées à des cours d’eau); quelques concentrations 
de milieux humides dans les parties des bassins hydrographiques des rivières Patapédia et 
Matapédia, dans la partie ouest de la MRC; 

• milieux humides couvrant moins de 0,8 % de la superficie de la MRC;  

• territoire possédant très peu de milieux humides et de lacs à l’intérieur des terres, ce qui 
confère aux différents bassins versants une faible capacité de rétention des eaux de précipita-
tions;  

• petits milieux humides favorables à certaines espèces de sauvagine (canard noir, garrot à œil 
d’or, fuligule à collier) et à l’herpétofaune (batraciens);  

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : rivières Nouvelle, Restigouche, Matapédia, Patapédia; espèce 
vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs et très importante dans l’écono-
mie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du territoire de la 
MRC, souvent en populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant 
de revenir frayer en eau douce), comme dans les rivières Nouvelle, Restigouche et 
Matapédia; 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec dont les mentions de capture 
sont en augmentation dans les rivières Nouvelle et Matapédia;  
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o éperlan arc-en-ciel : pêche hivernale sur la glace dans l’estuaire de la rivière Resti-
gouche et la baie de Cascapédia; 

• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire, dans la majorité des 
bassins versants, ainsi que dans plusieurs barachois; 

• pêche autochtone de subsistance à l’embouchure des rivières Cascapédia et Restigouche;  

• dans la baie des Chaleurs (eau salée), près de la côte et souvent à l’intérieur des barachois, 
présence d’éperlan arc-en-ciel (exploitation commerciale hivernale dans l’estuaire de la rivière 
Restigouche), de poulamon atlantique, de bar rayé, de plies lisse et rouge, de gaspareau et 
d’alose savoureuse (estuaire de la rivière Restigouche), de maquereau (en été, jusqu’à 
Miguasha), de hareng et de morue (jusqu’à la pointe de Miguasha); 

• présences de frayères d’éperlan arc-en-ciel dans la plupart des rivières et cours d’eau se 
jetant directement à la mer;  

• territoire montagneux favorisant les eaux froides et bien oxygénées, propices aux populations 
de salmonidés;  

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus sont effectuées par les visiteurs de l’extérieur de la 
région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent 
frais dans l’économie régionale;  

• présence de plusieurs aires de concentration d’oiseaux aquatiques (ACOA) le long de la côte 
entre l’embouchure de la rivière Cascapédia et l’embouchure de la rivière Restigouche, 
souvent à l’intérieur des barachois et autres milieux humides côtiers; 

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’Initiative de conservation des oiseaux d’Amérique du Nord (ICOAN) : arlequin plongeur 
(nidification rapportée en bordure de la rivière Cascapédia), canard noir, moucherolle à côtés 
olive, quiscale rouilleux, busard Saint-Martin, martin-pêcheur d’Amérique; 

• présence, en bordure de la côte, dans les barachois ou dans les estuaires des principales 
rivières, de plusieurs espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de l’Initiative de 
conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN) : canard noir, canard branchu, arle-
quin plongeur, harle huppé, bruant de Nelson (marais au Chêne, barachois de la rivière 
Nouvelle), bernache cravant (espèce se nourrissant de zostère marine), pluvier semipalmé, 
grand chevalier, petit chevalier, chevalier gravelé, bécasseau semipalmé, bécasseau minus-
cule, tournepierre à collier, bécassine des marais, garrot d’Islande (en migration et en hiver), 
harelde kakawi (en migration et en hiver), harle huppé (en migration et en hiver), butor 
d’Amérique, bihoreau gris, macreuse à ailes blanches et macreuse à front blanc, sterne 
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pierregarin (colonies en sérieux déclin dans les barachois de Carleton et de Saint-Omer), 
busard Saint-Martin, hibou des marais, martin-pêcheur d’Amérique;  

• présence de plusieurs espèces en situation précaire, notamment associées aux milieux humi-
des (marais saumâtres, salés et barachois) comme :  

o espèces végétales : sagittaire à sépales dressés sous-espèce des estuaires (seule 
occurrence au Québec) et troscart de la Gaspésie; présence également de deux 
plantes vasculaires rares dont l’éléocharide naine et la renoncule de Gmelin; 

o quelques espèces d’oiseaux aussi présentes : bruant de Nelson, moucherolle à cô-
tés olive, quiscale rouilleux, arlequin plongeur, pygargue à tête blanche; 

o quelques espèces de poissons : anguille d’Amérique, alose savoureuse, bar rayé, 
morue franche (COSEPAC);  

o présence de populations de satyre fauve des Maritimes, une espèce de lépidop-
tère inféodée aux marais salés, présente uniquement au Québec (barachois de la 
rivière Nouvelle et de Saint-Omer) et au Nouveau-Brunswick (six sites connus) et 
considérée en voie de disparition au Canada (COSEPAC). 

Pressions 

• dans la baie des Chaleurs et sur la côte :  

o changements climatiques qui risquent de modifier passablement le niveau de la 
mer (on estime que le niveau de l’Atlantique a augmenté de plusieurs centimètres 
au cours du dernier siècle et cette tendance se maintiendra au cours du prochain 
siècle), ainsi que de provoquer la diminution de la formation des glaces qui aident 
à protéger les berges et les milieux humides de l’action des vagues et des vents 
d’hiver;  

o navigation commerciale; 

o développement résidentiel, commercial et de la villégiature sur des terres privées 
en bordure de milieux humides entraînant souvent l’aménagement artificiel des ri-
ves (empierrement, murs de soutènement, déboisement, travaux de remblai); pro-
blématique affectant également les bordures de barachois;  

o réseaux routier (route 132, y compris le réaménagement de certains tronçons) et 
ferroviaire (remblayage); 

o activités portuaires (Carleton) et industrielles; 

o rejets locaux d’eaux usées domestiques, industrielles et municipales (Saint-Omer); 
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o circulation de véhicules tout-terrain (VTT) et d’autres véhicules motorisés dans les 
milieux humides et sur les cordons littoraux des barachois;  

o certains aménagements d’infrastructures (stationnements, ponts, passerelles, sta-
bilisation de berges et de plages, marinas, zones de développement commercial, 
campings, sentiers) sur les flèches et en périphérie des barachois; activités main-
tenant mieux contrôlées; 

o fréquentation humaine intensive sur certaines flèches de barachois (Carleton); 

o déboisement des terres hautes adjacentes aux milieux humides en bordure des 
barachois;  

o dérangement de certaines colonies d’oiseaux, notamment de la sterne pierregarin. 

• dans les Appalaches : 

o activités forestières (coupes, voirie forestière); 

o rejets locaux d’eaux usées domestiques et municipales; 

o exploitation forestière sur les terres hautes adjacentes aux milieux humides, princi-
palement sur terres privées.  

Conséquences 

• dans la baie des Chaleurs et sur la côte :  

o dégradation et perte de certains milieux humides par drainage ou remblayage et 
dénaturation des rives et des terres hautes adjacentes aux milieux humides; dimi-
nution ou disparition des biens et services qu’ils fournissent, notamment en tant 
qu’habitat pour certaines espèces fauniques, dont certaines en situation précaire;  

o forte érosion de la côte nécessitant fréquemment des protections lourdes (empier-
rement), notamment pour protéger la route 132 ou certains terrains construits; 

o perte d’activité économique reliée à la pêche sportive et commerciale sur la glace 
de l’éperlan arc-en-ciel si le couvert de glace diminue au gré des changements 
climatiques; 

o perturbation de certains usages, comme la mytilliculture (élevage des moules et 
autres mollusques); 

o dégradation des habitats (drainage, fragmentation, introduction d’espèces envahis-
santes ou exotiques, remblayage ou empiètement, pollution) pouvant rendre diffi-
ciles la reproduction et la survie de certaines espèces, notamment de poissons; 
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o risque de destruction de milieux humides et de réduction de la diversité faunique et 
floristique (impacts écologiques et économiques) à la suite d’un éventuel déverse-
ment majeur d’hydrocarbures dans la baie des Chaleurs;  

o nombre croissant d’espèces en situation précaire nécessitant l’application de coû-
teuses mesures de sauvegarde et de rétablissement;  

o augmentation du dérangement et de la prédation et diminution des effectifs de 
sternes pierregarin dans certaines colonies (barachois de Carleton); 

o déposition accrue de matériaux transportés par les rivières jusque dans les em-
bouchures, ce qui peut conduire à certains problèmes d’écoulement des eaux ou 
de libre circulation des poissons migrateurs comme le saumon atlantique et à la 
pratique d’activités de la pêche de subsistance des autochtones (embouchure de 
la rivière Cascapédia).  

• dans les Appalaches : 

o dégradation de l’habitat du poisson, dont les frayères de salmonidés, par l’apport 
de sédiments fins et les risques de prolifération de l’algue Didymo (rivières Resti-
gouche, Matapédia et Nouvelle), bien que cette algue prolifère généralement dans 
des eaux peu minéralisées ou enrichies. 
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Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche génère : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT et autres véhicules motorisés dans les milieux 
humides, en particulier dans les barachois; 

• une protection adéquate des milieux humides exceptionnels que constituent les bara-
chois, ainsi que les marais saumâtres à scirpe vigoureux de Pointe à Gourdeau 
(municipalité de Pointe-à-la-Croix); 

• l’étude de la possibilité de restaurer le marais salé à spartine à l’est de la halte 
routière du barachois de Saint-Omer affecté par un remblayage; 

• l’étude des voies de protection et de mise en valeur du barachois de Saint-Omer; 
• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 

hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  
• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 

d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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2.6 Les Îles-de-la-Madeleine  
(Note : cette section est identique à celle présentée dans l’analyse par grands ensembles de 
milieux humides) 

Caractéristiques 

Territoire 

• territoire constitué de deux municipalités indépendantes (pas une véritable MRC) : Îles-de-la-
Madeleine et Grosse-Île; 

• territoire situé au complet dans le golfe Saint-Laurent, plus précisément dans l’ensemble 
physiographique du Banc de la Madeleine (X0602); 

• archipel constitué d’une douzaine d’îles situées au centre d’une grande plate-forme littorale de 
moins de 100 m de profondeur et couvrant (partie terrestre) plus de 500 km2

• six îles sont reliées par des cordons sablonneux (issus de l’effet combiné de l’érosion continue 
des affleurements rocheux et du transport du sable par les courants littoraux) conférant à 
l’ensemble un caractère unique au Québec, en particulier au niveau des milieux humides 
(lagunes, baies, bassin, étangs, marais, marécages, tourbières, cours d’eau) et de leurs terres 
hautes adjacentes (dunes de sable); 

 de superficie; 

• parties constituant les îles (îles du Havre Aubert, du Cap aux Meules, du Havre aux Maisons, 
de Pointe aux Loups, la Grosse Île, de la Grande Entrée, d’Entrée) présentant un paysage 
agroforestier (production laitière/fromagère, maraîchère, viande de boucherie, poulet); popula-
tions humaines concentrées sur ces îles;  

• Pointe-de-l’Est (île-de-l’Est) possédant en majeure partie les statuts de Refuge faunique et de 
Réserve nationale de faune;  

• territoire constitué en majorité de terres privées (60 % du territoire);  

• présence de quelques aires protégées : réserve nationale de faune de la Pointe-de-l’Est et 
refuge faunique de la Pointe-de-l’Est; réserve écologique de l’Île-Brion; refuge d’oiseaux 
migrateurs du Rocher-aux-Oiseaux.  

Milieux humides 

• présence de 4 096 ha de milieux humides (30,4 % des milieux humides de la Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine), dont 15,6 % (606 ha) sont non classifiés (probablement constitués en 
majorité de marécages, de marais et de tourbières);  

• dominance de marais (2 987 ha); 
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• diversité remarquable de milieux humides, lagunes, baies, étangs, marais, marécages, milieux 
côtiers (dunes, falaises rocheuses) et autres; 

• milieux humides couvrant 8,1 % de la superficie des Îles-de-la-Madeleine;  

• présence, en particulier au sein des cinq plans d’eau intérieurs majeurs (baie du Bassin et du 
Havre aux Basques, lagunes du Havre aux Maisons et de la Grande Entrée, bassin aux 
Huîtres), d’importants herbiers de zostère marine, une plante aquatique fort importante, 
notamment pour la bernache cravant, la sauvagine, les limicoles, les oiseaux marins et pour 
plusieurs espèces de poissons et de crustacés.  

Faune, flore 

• situées au milieu du golfe Saint-Laurent, à 225 km au sud-est des côtes gaspésiennes et à 
145 km au sud-ouest de celles de Terre-Neuve, et présentant une grande diversité de milieux 
naturels, les îles de la Madeleine constituent d’importants habitats pour une multitude d’espè-
ces animales et végétales; plusieurs espèces de poissons, de crustacés et de mollusques font 
l’objet d’une exploitation commerciale cruciale pour la population humaine de ce territoire;  

• parmi les espèces de poissons présentes : omble de fontaine (populations anadromes); 
anguille d’Amérique (une espèce en situation précaire); poulamon atlantique, éperlan arc-en-
ciel (fraye dans certains petits cours d’eau); morue franche; maquereau bleu; hareng atlanti-
que, aiguillat commun et divers poissons de fond (flétan Atlantique, plies grise et rouge, 
limande à queue jaune, turbot); les crustacés (homard d’Amérique, crabes des Neige, com-
mun et Hyas; les mollusques (pétoncle géant, moule bleue, mye commune, couteau de mer, 
mactres de l’Atlantique et de Stimpson, huître américaine); 

• présence de quelques aires de concentration d’oiseaux aquatiques (ACOA); présence de 
deux aires de repos (ZIC du Portage et de la baie du Havre aux Basques); 

• présence de plusieurs espèces fauniques et floristiques en situation précaire : grèbe esclavon, 
pluvier siffleur, bécasseau maubèche, sterne de Dougall, bruant de Nelson, hibou des marais, 
quiscale rouilleux, moucherolle à côtés olive, tortue luth; parmi les espèces végétales : 
troscart de la Gaspésie, hudsonie tomenteuse, corème de Conrad, aster du Saint-Laurent; 

• présence de plusieurs espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de l’Initiative de 
conservation des oiseaux d’Amérique du Nord (ICOAN) : grèbe esclavon, sterne de Dougall, 
canard noir, canard pilet, fuligule milouinan (nidification), bernache cravant (migration), 
harelde kakawi (en migration et en hiver), harle huppé (nidification, en migration et en hiver), 
macreuses noire, brune et à front blanc (en migration), océanite cul-blanc (île Brion), fou de 
Bassan (Rochers aux Oiseaux), mouette tridactyle, hibou des marais; bruant de Nelson, 
busard Saint-Martin, martin-pêcheur d’Amérique, quiscale rouilleux, moucherolle à côtés olive, 
sterne pierregarin, petit pingouin, guillemot à miroir, grand cormoran; 
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• présence de plusieurs colonies d’oiseaux : rocher aux Oiseaux, île Brion, Pointe-de-l’Est, île 
aux Goélands, île d’Entrée, île Shag, îlots de la lagune de la Grande Entrée, îlots de la lagune 
du Havre aux Basques, île Paquet, rocher aux Margaulx, etc.; 

• grande variété et abondance d’oiseaux, tant en migration que pour leur nidification, en particu-
lier pour les oiseaux coloniaux et les limicoles; présence de plusieurs aires de concentration 
d’oiseaux aquatiques (ACOA) généralement associées à la présence de falaises utilisées pour 
la nidification ou de milieux humides d’importance; 

• territoire exceptionnel en ce qui concerne les oiseaux, tant en matière de diversité que 
d’abondance; il en est de même pour la flore; 

• importants habitats pour plusieurs espèces d’oiseaux de rivage (environ 25 espèces) : pluvier 
siffleur, bécasseau maubèche, pluvier semi-palmé, bécasseau minuscule, grand chevalier, 
bécassine des marais; bécasseau semipalmé, bécasseau sanderling, tournepierre à collier, 
bécasseau à croupion blanc, petit chevalier, pluvier argenté, en particulier à l’automne; 
bécassin roux;   

• présence d’herbiers de zostère marine, une plante aquatique fort importante, notamment pour 
la bernache cravant et pour plusieurs espèces d’oiseaux, de poissons et de crustacés; 
quelques grands herbiers de zostère, en particulier en pourtours des plans d’eau intérieurs); 

• importance primordiale du milieu côtier pour de multiples espèces d’oiseaux nichant en colo-
nies : fou de Bassan, mouette tridactyle, cormorans, goélands, sterne de Dougall (en péril), 
sterne pierregarin, pluvier siffleur (en péril), bécasseau maubèche (en voie de disparition); 

• importance primordiale également pour plusieurs espèces de poissons, dont l’anguille 
d’Amérique (statut précaire); zone de croissance pour les crustacés;  

• quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs, en particulier sur les 
quais : éperlan arc-en-ciel, maquereau bleu;  

• pêche commerciale pratiquée aux Îles-de-la-Madeleine (en zones côtières et dans certains 
plans d’eau intérieurs) axée sur de diverses espèces;  

• présence de frayères d’éperlan arc-en-ciel dans plusieurs cours d’eau; présence de frayères à 
hareng Atlantique au sein de certains plans d’eau intérieurs ; 

• falaises ou îlots (île Shag, île Rouge, île Paquet, île d’Entrée, rocher aux Oiseaux), abritant de 
nombreux oiseaux marins coloniaux comme la mouette tridactyle, le guillemot à miroir, le 
cormoran à aigrettes, le grand cormoran, le goéland marin, le goéland argenté, la sterne 
pierregarin, la sterne de Dougall.  
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Pressions 

• territoire fragile, notamment en ce qui concerne l’eau douce, subissant d’importantes pres-
sions anthropiques, en particulier associées à la grande pression touristique (la population 
humaine passe de 13 000 à plus de 50 000 habitants en saison estivale, soit un facteur de 
quatre); 

• développement résidentiel et de la villégiature (un moratoire a été appliqué) entraînant 
souvent l’aménagement artificiel des rives (empierrement, murs de soutènement, déboise-
ment, travaux de remblai); développement du réseau routier à même les dunes (souvent le 
seul passage possible), en particulier sur les berges des plans d’eau intérieurs aux Îles; 

• mise en place de diverses activités dans ou à proximité des plans d’eau intérieurs (sports de 
glisse, cerf-volant à traction, activités nautiques, ornithologie, cueillette de canneberges, 
chasse à la sauvagine, pêche récréative et commerciale, cueillette de mollusques, etc.); 

• activités croissantes de villégiature ou de camping « libre » (motorisés ou parcs de roulottes 
qui s’installent où bon leur semble, souvent à proximité des berges ou des plages, sans souci 
des impacts de leur piétinement d’une végétation fragile, ni parfois de leurs eaux usées); 
règlement municipal à venir; la municipalité s’affaire à réaliser un portrait réel des parcs à 
roulottes. Dès lors, une campagne d’information et différents moyens pourront être entamés 
de pair avec le milieu afin de réduire les déversements d’eaux usées non convenablement 
traitées dans le milieu naturel; 

• navigation commerciale, en particulier par les navires pénétrant dans le port de Cap-aux-
Meules (cabotage, croisières, pêcheries) et le havre de la Grande Entrée, en lien avec l’exploi-
tation de la mine de sel; aussi la gestion des eaux de ballast des bateaux qui doivent être 
vidangées en mer pour éviter des introductions d’espèces envahissantes; 

• venue éventuelle de plus en plus fréquente de gros navires de croisière aux Îles (étude en 
cours par Tourisme Îles-de-la-Madeleine); 

• activités portuaires et industrielles; 

• exploration gazière et pétrolière (et éventuelle exploitation) dans le golfe Saint-Laurent (Old 
Harry, au nord des Îles), à risque sur les oiseaux (surtout en périodes de migration et de mue), 
poissons, crustacés, mollusques, oiseaux et mammifères marins; 

• changements climatiques qui risquent de modifier passablement le niveau de la mer (on 
estime que le niveau de l’Atlantique a augmenté de plusieurs centimètres au cours du dernier 
siècle, combiné à un enfoncement de la croûte terrestre, et cette tendance se maintiendra au 
cours du prochain siècle), ainsi que de provoquer la diminution de la formation des glaces qui 
aident à protéger les berges;  
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• navigation de plaisance en augmentation favorisant les projets d’expansion de marinas 
(Havre-Aubert, Cap-aux-Meules);  

• ouverture d’un chenal et activités d’aquaculture au Havre aux Basques; 

• rejets locaux d’eaux usées domestiques et industrielles non convenablement traitées; 

• activités agricoles extensives (production laitière/fromagère, élevage de sangliers, production 
bovine, poulet) dans un contexte de rareté relative de terres cultivées, conférant une densité 
animale relativement forte (1,07 unité animale totale/ha en culture); aussi, activités maraîchè-
res, horticoles et de serres; 

• circulation des VTT et autres véhicules motorisés ou non dans les milieux humides (tourbière 
des Mocauques), dans les dunes (dunes du Bassin-Est, du Nord, du Sud, de l’Ouest, du 
Sandy Hook) et sur les cordons littoraux, ainsi qu’en bordure de la côte et au travers des 
cours d’eau; un comité de travail sur la problématique de la circulation en milieu dunaire et 
autres endroits fragiles, chapeauté par la municipalité des Îles, dont font partie les différents 
intervenants concernés du milieu, a récemment déposé un projet de règlement aux autorités 
municipales. Le dossier chemine et un règlement adapté à la réalité du milieu pourrait vrai-
semblablement être en vigueur prochainement; 

• risque d’un éventuel déversement majeur d’hydrocarbures dans le golfe Saint-Laurent ou à 
l’intérieur des lagunes;  

• nombre croissant d’espèces en situation précaire nécessitant l’application de coûteuses 
mesures de sauvegarde et de rétablissement; 

• passage de la route 199 en bordure des côtes, des flèches de sable et traversant (rembla-
yage) certains plans d’eau intérieurs (baie du Havre aux Basques, lagunes du Havre aux 
Maisons et de la Grande Entrée; 

• développement de la villégiature en milieu dunaire et en bordure de certains plans d’eau 
intérieurs; 

• fréquentation humaine intensive sur le milieu naturel, les dunes et les berges des Îles (mise 
sur pied de certaines activités tels les sports de glisse); 

• certains travaux réalisés par des propriétaires fonciers dans les petits cours d’eau perturbant 
la libre circulation des poissons, notamment de l’éperlan arc-en-ciel, l’anguille d’Amérique, 
l’omble de fontaine;  

• dérangement de certaines colonies d’oiseaux, notamment de sternes pierregarin; 

• introduction d’espèces envahissantes pouvant provenir d’eaux de ballast des bateaux arrivant 
de zones infestées ou de transferts d’aquaculture; 
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• introduction d’espèces exotiques pouvant menacer certains habitats ou certaines espèces en 
situation précaire : crabe chinois à mitaines (dont les tunnels qu’il creuse pourraient provoquer 
une érosion accélérée des zones de mélange eau salée/eau douce et possiblement des 
marais salés); crabe vert (impacts possibles sur le crabe commun et les myes); alose d’été 
(une seule mention, en 2007), une espèce de poisson qui peut théoriquement entraîner la 
diminution d’espèces de poissons indigènes; botrylle étoilé et assybie jaune (des tuniciés qui 
peuvent avoir de sérieuses répercussions notamment sur l’aquaculture); membranipora (un 
bryozoaire pouvant affecter les grandes laminaires brunes en les faisant casser, affectant 
ainsi l’habitat du homard et des oursins); risque hypothétique de retour de la Codium fragile 
(une algue verte causant la « maladie du dépérissement » et ayant déjà affecté grandement la 
zostère marine).  

• retour possible de la « maladie du dépérissement » qui a déjà affecté les herbiers de zostère 
marine.  

Conséquences 

• dégradation et perte de certains milieux humides et dénaturation des rives et des terres 
hautes adjacentes aux milieux humides; diminution des biens et services qu’ils fournissent, 
notamment en tant qu’habitat de plusieurs espèces fauniques, dont certaines en situation 
précaire;  

• risques d’impacts (contamination bactérienne, pénétration d’eau salée, abaissement des 
niveaux) sur les nappes phréatiques limitées qui servent à l’alimentation en eau potable;  

• forte érosion des berges, menaçant même sérieusement par endroits le réseau routier, dont la 
route principale (no

• risque élevé de perturbation ou de destruction de milieux humides et de réduction de la diver-
sité faunique et floristique (impacts écologiques et économiques) à la suite d’un éventuel 
déversement majeur d’hydrocarbures dans le golfe Saint-Laurent, sur les berges de l’archipel 
ou à l’intérieur des lagunes;  

 199); 

• nombre croissant d’espèces en situation précaire nécessitant l’application de coûteuses 
mesures de sauvegarde et de rétablissement;  

• déposition accrue de matériaux transportés par les courants et les vents dans les plans d’eau 
intérieurs et des milieux humides, ce qui peut conduire à un colmatage et à la détérioration 
d’habitats privilégiés pour le poisson, la flore et la faune ailée; 

• apport d’éléments nutritifs (azote, phosphore) en provenance de rejets d’eaux usées non 
adéquatement traitées, de pâturages à bovins et d’épandage de fumier. 
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Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche et l’activité touristique génèrent : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire (y compris l’élaboration 
de la villégiature et celui de certaines pratiques agricoles à risque sur les nappes 
phréatiques) prenant en considération les biens et les services que fournissent les 
milieux humides, les pertes et dégradations déjà encourues par ces écosystèmes, la 
fragilité relative des cours d’eau et des milieux humides, la gestion de l’eau, la biodi-
versité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement et la protection 
des bandes riveraines;  

• l’encouragement des comités de gestion intégrée des cinq plans d’eau intérieurs;  
• un contrôle adéquat de la circulation des VTT en bordure  et dans les milieux humi-

des. 



Plan de conservation des milieux humides et de leurs terres hautes adjacentes de la région 
administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 

Canards Illimités Canada 61  
 

3.0 MILIEUX HUMIDES PAR BASSINS VERSANTS 

• La région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine est divisée en deux régions 
hydrographiques : celle du Saint-Laurent sud-est et celle de baie des Chaleurs et Percé. La 
première, qui coule vers le nord et qui est couverte principalement par de relativement petits 
bassins versants, à l’exception des rivières de la pointe de la péninsule (rivières Dartmouth, 
York, Saint-Jean), draine la partie nord de la région du Bas-Saint-Laurent. La seconde draine 
vers le sud des bassins hydrographiques souvent de plus grande envergure comme ceux des 
rivières Matapédia, Restigouche, Bonaventure, Petite Cascapédia et Cascapédia.  

• La plupart des bassins versants s’écoulent dans une topographie accidentée aux vallées bien 
encaissées et où les plans d’eau et les milieux humides sont relativement rares. La majorité 
des rivières coulent sur moins de 100 km de longueur et présentent des pentes relativement 
régulières et fortes. Dans plusieurs cas, la tête des bassins versants avoisine ou dépasse les 
1 000 m d’altitude, conférant ainsi à ces bassins versants une pente générale de 10 %, 
conduisant ainsi à un régime torrentiel d’écoulement des eaux caractérisé par de fortes crues 
et une réponse rapide aux précipitations d’importance. Ces fortes crues exercent de fortes 
pressions sur les berges (érosion) et le lit des cours d’eau, ce qui contribue souvent à la 
création d’embâcles de bois et de dépôts de gravier qui peuvent modifier localement l’écoule-
ment des eaux. Les changements climatiques, qui annoncent des périodes de « sécheresse » 
(très relatives dans le contexte géographique du Québec) plus fréquentes et plus longues 
ainsi que des épisodes plus fréquents de pluies abondantes ou exceptionnelles,  militent en 
faveur d’une gestion intégrée des ressources et d’une protection accrue de la faible proportion 
de plans d’eau et de milieux humides. 

• Enfin, la présence d’un socle rocheux d’origine sédimentaire et l’épaisseur générale des 
dépôts de surface dans les fonds de vallée font que ces rivières se distinguent des autres 
rivières du Québec par des eaux cristallines et froides tout à fait remarquables. La présence 
d’importantes populations de saumons sur la majorité des grosses rivières et la pente régu-
lière de ces cours d’eau en font des rivières très recherchées pour de nombreuses activités 
récréotouristiques, en particulier pour la pêche sportive du saumon et de la truite de mer.  
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Région hydrographique du Saint-Laurent sud-est 

 
3.1 Rivière Sainte-Anne (partie du bassin versant située dans la région de la  

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine)  

Caractéristiques 

Territoire 

• bassin versant couvrant au total 823 km2

• rivière prenant sa source dans le lac Sainte-Anne, puis coulant sur une soixantaine de kilomè-
tres avant d’aboutir au fleuve dans la municipalité de Sainte-Anne-des-Monts; 

, pratiquement entièrement situé dans la région 
administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (seulement 547 ha situés dans la région 
administrative du Bas-Saint-Laurent);  

• bassin versant au relief accidenté (1 268 m d’altitude pour le mont Jacques-Cartier; 1 083 m 
pour le mont Albert), entièrement situé dans la province naturelle des Appalaches et à 
paysage essentiellement forestier; caractéristiques du territoire (topographie en forme de 
« demi-entonnoir », pentes fortes, très peu de lacs et de milieux humides) conférant au bassin 
versant une très faible capacité de rétention des eaux de précipitations et donc une réponse 
très rapide de la rivière aux épisodes de précipitations intenses; 

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie 
conditionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, dépressions, bords de plans 
d’eau);  

• bassin versant touchant les ensembles physiographiques :  

o les coteaux de la dépression de Dunière (A0409) et le massif des monts McGerri-
gle (A0406), à la tête du bassin versant; 

o les monts Chic-Chocs (A0408), qui présentent une ligne de hauts sommets dépas-
sant les 1 000 m d’altitude; 

o le plateau de Cap-Chat (A0407) qui marque un contact plus escarpé entre les colli-
nes des Appalaches et le fleuve Saint-Laurent, en plus de gagner en altitude; 

• territoire constitué en majorité de terres publiques, à l’exception de la partie basse de la rivière 
qui est de tenure privée; terres publiques pour lesquelles la conservation des milieux humides 
relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et de la Loi sur la 
conservation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi sur les 
pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (aussi applicable sur terres 
privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur terres 



Plan de conservation des milieux humides et de leurs terres hautes adjacentes de la région 
administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 

Canards Illimités Canada 63  
 

privées que publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides par le 
biais de la protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• topographie favorisant la présence de quelques chutes constituant des obstacles difficilement 
franchissables pour les poissons dans les cours d’eau.  

Milieux humides 

• présence d’un peu plus de 120 ha de milieux humides, tous non classifiés (probablement 
constitués en majorité de marécages, de marais et de tourbières de type fen souvent asso-
ciées à des lacs et cours d’eau);  

• milieux humides couvrant moins de 0,1 % de la superficie du bassin versant;  

• présence d’une concentration de milieux humides à la tête du ruisseau des Cascades (sous-
bassin versant de la rivière Sainte-Anne Nord-est); 

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : espèce vedette et très recherchée par les pêcheurs sportifs;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du territoire du 
bassin versant, parfois en populations allopatriques (seule espèce de poisson 
présente); présence de populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée 
avant de revenir frayer en eau douce); 

o touladi : lac Sainte-Anne, bassin versant de la rivière Sainte-Anne (espèce intro-
duite); 

o omble chevalier : principalement dans le parc de la Gaspésie; 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec dont les mentions de capture 
sont en augmentation dans la rivière; 

o éperlan arc-en-ciel : en faible quantité à l’embouchure;  

• présence d’anguilles d’Amérique, une espèce en situation précaire; 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale; 
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• présence d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de l’Initiative de conserva-
tion des oiseaux d’Amérique du Nord (ICOAN) : arlequin plongeur (nidification rapportée en 
bordure de la rivière), canard noir; 

• présence de plusieurs espèces en situation précaire, notamment des plantes adaptées aux 
conditions rigoureuses de surfaces exposées en altitude; présence également d’espèces 
d’oiseaux comme le moucherolle à côtés olive, le quiscale rouilleux, le hibou des marais, 
l’aigle royal et la grive de Bicknell.  

Pressions 

• activités portuaires et industrielles à l’embouchure de la rivière; 

• développement urbain et résidentiel, en particulier en bordure de la partie basse de la rivière; 

• activités forestières (coupes, voirie forestière); 

• développement de la villégiature aux abords de certains plans d’eau (lac du Diable) qui 
entraîne souvent une destruction du couvert végétal et une dégradation des berges et des 
terres hautes adjacentes aux milieux humides; 

• rejets locaux d’eaux usées domestiques et municipales; 

• exploitation forestière sur les terres hautes adjacentes aux milieux humides, principalement 
sur terres privées;  

• apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise installation (la 
topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent également) de traver-
ses de cours d’eau, de certains sites d’exploitation forestière et des eaux de ruissellement en 
provenance de l’important réseau de chemins forestiers (mesures de protection additionnelles 
aux normes souvent appliquées par les exploitants forestiers).  

Conséquences 

• dégradation de certains milieux humides par drainage ou remblayage et dénaturation des 
rives et des terres hautes adjacentes aux milieux humides, en particulier autour de certains 
lacs de villégiature.  

• dégradation et perte de certains milieux humides et des biens et services qu’ils fournissent;  

• risque que certaines activités humaines (déboisement) puissent accroître le régime d’écoule-
ment des eaux et les problèmes d’érosion et d’inondation lors de fortes pluies. 
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Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche et la villégiature génèrent : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats et les risques de domma-
ges aux infrastructures;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres hau-
tes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 
d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf.. : Guide des saines pratiques pour l’installation 
des traverses de cours d’eau). 
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3.2 Rivière Dartmouth  

Caractéristiques 

Territoire 

• bassin versant de 973 km2

• bassin versant coulant principalement dans la province naturelle des Appalaches et touchant 
deux ensembles physiographiques :  

 entièrement situé dans la MRC La Côte-de-Gaspé et coulant de 
l’ouest vers l’est sur plus de 60 km de longueur; 

o les basses collines de Forillon (A0405) : portion nord du bassin versant, dont l’alti-
tude dépasse rarement 450 m;  

o les moyennes collines de la York (A0404) : dans la portion sud du bassin versant, 
dont l’altitude dépasse par endroits les 600 m;  

• rivière ayant son embouchure au fond de la baie de Gaspé; 

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie 
conditionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, embouchures de rivières, 
dépressions, bords de plans d’eau); 

• bassin versant présentant un paysage essentiellement forestier; 

• bassin versant presque entièrement constitué de terres publiques, à l’exception de sa partie 
basse qui est de tenure privée; terres publiques pour lesquelles la conservation des milieux 
humides relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et de la 
Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi 
sur les pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (aussi applicable sur 
terres privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur terres 
privées que publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides par le 
biais de la protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• présence d’un territoire faunique structuré : zec saumon de la Rivière-Dartmouth. 

Milieux humides 

• présence de 458 ha de milieux humides (3,4 % des milieux humides de la région administra-
tive), dont 290 ha (63 %) sont non classifiés (probablement constitués en majorité de maréca-
ges, des marais et de tourbières de type fen souvent associées à des lacs et cours d’eau);  

• présence de 168 ha de marais (aussi quelques marécages) à l’embouchure (estuaire) de la 
rivière, constituant ainsi un des plus importants complexes de milieux humides de la région de 
la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine; 
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• milieux humides couvrant 0,5 % de la superficie du bassin versant;  

• bassin versant possédant très peu de plans d’eau et de milieux humides, ce qui limite sa 
capacité à laminer les écoulements d’eau; 

• plusieurs petits milieux humides situés en tête de bassin versant ou sur les sommets; petits 
milieux humides souvent favorables à certaines espèces de sauvagine (canard noir, garrot à 
œil d’or, fuligule à collier, harle couronné) et à l’herpétofaune (batraciens);  

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : espèce vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs et 
très importante dans l’économie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du bassin ver-
sant, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente), 
présence de populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de 
revenir frayer en eau douce); 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec, dont les mentions de capture 
sont en augmentation; 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire, dans la majorité des 
bassins versants; aussi frayère d’éperlan arc-en-ciel;  

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’ICOAN : canard noir, moucherolle à côtés olive, quiscale rouilleux, martin-pêcheur d’Améri-
que, busard Saint-Martin; 

• présence de quelques espèces végétales en situation précaire associées aux milieux humides 
comme le troscart de la Gaspésie, et l’hudsonie tomenteuse; présence également d’espèces 
d’oiseaux comme le bruant de Nelson, le moucherolle à côtés olive, le quiscale rouilleux, 
l’aigle royal et la grive de Bicknell. 

• initiative de conservation réalisée en partenariat par CIC dans l’estuaire de la rivière (île de 
Fontenelle).  
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Pressions 

• à l’embouchure de la rivière :  

o développement résidentiel et de la villégiature en bordure de certains milieux humi-
des, dans l’estuaire, entraînant souvent l’aménagement artificiel des rives (empier-
rement, murs de soutènement, déboisement, travaux de remblai); 

o circulation des VTT et autres véhicules motorisés dans les milieux humides.  

• dans les Appalaches : 

o activités forestières (coupes, voirie forestière); cependant, des modalités particuliè-
res par sous-bassins versants sont maintenant régulièrement appliquées; 

o apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise instal-
lation (la topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent 
également) de traverses de cours d’eau, de l’érosion et de l’empiètement des 
berges, ainsi que des eaux de ruissellement en provenance de l’important réseau 
de chemins forestiers (mesures de protection additionnelles aux normes souvent 
appliquées par les exploitants forestiers);  

o circulation de VTT et autres véhicules à quatre roues motrices dans les cours 
d’eau. 

Conséquences 

• risque d’augmentation des débits de crues et des problèmes d’inondation, d’érosion et de 
sédimentation dans les rivières lors d’épisodes hydrologiques exceptionnels; 

• dégradation de l’habitat du poisson par endroits. 
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Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche génère : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT, des véhicules à quatre roues motrices et des 
motocyclettes dans les milieux humides; 

• une protection adéquate des milieux humides exceptionnels de l’estuaire de la 
rivière; 

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 
hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau (afin 
d’assurer la libre circulation des poissons) et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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3.3 Rivière York  

Caractéristiques 

Territoire 

• bassin versant de 1 060 km2

• bassin versant coulant principalement dans la province naturelle des Appalaches et 
l’ensemble physiographique des moyennes collines de la York (A0404), dont l’altitude dépas-
se par endroits les 600 m (plus de 800 mètres d’altitude autour de Murdochville);  

 entièrement situé dans la MRC La Côte-de-Gaspé et coulant de 
l’ouest, à partir de Murdochville, vers l’est sur moins d’une centaine de kilomètres; 

• rivière présentant une pente régulière relativement forte; 

• bassin versant relativement linéaire, coulant au fond d’une vallée bien découpée et possédant 
très peu de sous-bassins d’importance; 

• rivière se jetant dans la baie de Gaspé; 

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie condi-
tionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, embouchures de rivières, dépres-
sions, bords de plans d’eau); 

• bassin versant présentant un paysage essentiellement forestier; 

• bassin versant principalement constitué de terres publiques, avec quelques blocs de tenure 
privée dans la partie basse de la rivière; terres publiques pour lesquelles la conservation des 
milieux humides relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et 
de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de 
la Loi sur les pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (aussi applicable 
sur terres privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur 
terres privées que publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides 
par le biais de la protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• présence de deux territoires fauniques structurés : zec York-Baillargeon et zec saumon de la 
Rivière-York. 

Milieux humides 

• présence de 440 ha de milieux humides (3,2 % des milieux humides de la région admi-
nistrative), dont 243 ha (55 %) sont non classifiés (probablement constitués en majorité de 
marécages, de marais et de tourbières de type fen souvent associées à des lacs et cours 
d’eau);  
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• présence de 197 ha de marais (aussi quelques marécages) à l’embouchure de la rivière 
(estuaire), constituant ainsi un des plus importants complexes de milieux humides de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine; présence également de marécages en bordure de 
l’estuaire de la rivière;  

• milieux humides couvrant 0,4 % de la superficie du bassin versant;  

• bassin versant possédant très peu de plans d’eau et de milieux humides, ce qui limite sa 
capacité à laminer les écoulements d’eau; 

• plusieurs petits milieux humides situés en tête de bassin versant ou sur les sommets; petits 
milieux humides souvent favorables à certaines espèces de sauvagine (canard noir, garrot à 
œil d’or, fuligule à collier) et à l’herpétofaune (batraciens);  

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : espèce vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs et 
très importante dans l’économie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du bassin ver-
sant, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente), 
présence de populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de 
revenir frayer en eau douce); 

o omble chevalier : lac York, dans le bassin versant de la rivière York; 

o truite arc-en-ciel et truite brune : deux espèces introduites au Québec, dont les 
mentions de capture sont en augmentation; 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire; aussi frayère d’éperlan 
arc-en-ciel;  

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’ICOAN : canard noir, moucherolle à côtés olive, quiscale rouilleux, martin-pêcheur d’Amé-
rique, busard Saint-Martin; 
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• présence de quelques espèces végétales en situation précaire associées aux milieux humides 
comme le troscart de la Gaspésie, et l’hudsonie tomenteuse; présence également d’espèces 
d’oiseaux comme le bruant de Nelson, le moucherolle à côtés olive, le quiscale rouilleux, 
l’aigle royal et la grive de Bicknell. 

Pressions 

• à l’embouchure de la rivière :  

o développement résidentiel et de la villégiature en bordure de certains milieux humi-
des, dans l’estuaire, entraînant parfois l’aménagement artificiel des rives (empier-
rement, murs de soutènement, déboisement, travaux de remblai); 

o circulation des VTT et autres véhicules motorisés dans les milieux humides et les 
cours d’eau.  

• dans les Appalaches : 

o risque de déversements de produits toxiques (résidus d’acide sulfurique) contenus 
dans les bassins de décantation aménagés par Noranda inc. (Fonderie Gaspé) qui 
pourraient ainsi à nouveau affecter la rivière York et ses poissons, en particulier le 
saumon atlantique et l’omble de fontaine anadrome; 

o activités forestières (coupes, voirie forestière); cependant, des modalités particuliè-
res par sous-bassins versants sont maintenant régulièrement appliquées; 

o apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise 
installation (la topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contri-
buent également) de traverses de cours d’eau, de l’érosion et de l’empiètement 
des berges, ainsi que des eaux de ruissellement en provenance de l’important 
réseau de chemins forestiers (mesures de protection additionnelles aux normes 
souvent appliquées par les exploitants forestiers); 

o circulation de véhicules tout-terrain (VTT) et autres véhicules à quatre roues motri-
ces dans les cours d’eau. 

Conséquences 

• risque d’augmentation des débits de crues et des problèmes d’inondation, d’érosion et de 
sédimentation dans les rivières lors d’épisodes hydrologiques exceptionnels; 

• dégradation de l’habitat du poisson par endroits. 
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Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche génère : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT, des véhicules à quatre roues motrices et des 
motocyclettes dans les milieux humides et les cours d’eau; 

• une protection adéquate des milieux humides exceptionnels de l’estuaire de la 
rivière; 

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 
hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau (afin 
d’assurer la libre circulation des poissons) et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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3.4 Rivière Saint-Jean  

Caractéristiques 

Territoire 

• bassin versant de 1 122 km2

• rivière coulant de l’ouest vers l’est sur plus d’une centaine de kilomètres; 

 situé en majeure partie dans la MRC La Côte-de-Gaspé; partie 
sud du bassin versant (sous-bassin de la rivière Saint-Jean Sud) située dans la MRC Le 
Rocher-Percé; 

• bassin versant coulant principalement dans la province naturelle des Appalaches et couvrant 
les ensembles physiographiques :  

o des moyennes collines de la York (A0404) : particulièrement en tête de bassin, 
dont l’altitude dépasse par endroits les 600 m;  

o les buttes du plateau de la Saint-Jean (A0403), qui dépassent rarement 
600 mètres d’altitude;  

• rivière présentant une pente régulière relativement forte; 

• bassin versant relativement linéaire, coulant au fond d’une vallée bien découpée et possédant 
très peu de sous-bassins d’importance; 

• rivière se jetant dans la baie de Gaspé; 

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie condi-
tionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, embouchures de rivières, dépres-
sions, bords de plans d’eau); 

• bassin versant présentant un paysage essentiellement forestier, à l’exception de sa partie 
basse où s’observe un paysage davantage agroforestier; 

• bassin versant principalement constitué de terres publiques, avec quelques blocs de tenure 
privée dans la partie basse de la rivière; terres publiques pour lesquelles la conservation des 
milieux humides relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et 
de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de 
la Loi sur les pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (aussi applicable 
sur terres privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur 
terres privées que publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides 
par le biais de la protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• présence d’un territoire faunique structuré : réserve faunique de la rivière Saint-Jean. 
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Milieux humides 

• présence de 343 ha de milieux humides (2,5 % des milieux humides de la région adminis-
trative), la majorité étant non classifiés (probablement constitués en majorité de marécages, 
de marais et de tourbières de type fen souvent associées à des lacs et des cours d’eau);  

• présence d’importants marais et marécages à l’embouchure de la rivière (estuaire) et dans le 
barachois de la rivière Saint-Jean, constituant ainsi un des plus importants complexes de 
milieux humides de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine;  

• milieux humides couvrant 0,3 % de la superficie du bassin versant;  

• bassin versant possédant très peu de plans d’eau et de milieux humides, ce qui limite sa 
capacité à laminer les écoulements d’eau; 

• plusieurs petits milieux humides forestiers situés en tête du bassin versant; petits milieux 
humides souvent favorables à certaines espèces de sauvagine (canard noir, garrot à œil d’or, 
fuligule à collier) et à l’herpétofaune (batraciens);  

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : espèce vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs et 
très importante dans l’économie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du bassin 
versant, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente), 
présence de populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de 
revenir frayer en eau douce); 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec, dont les mentions de capture 
sont en augmentation; 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire; aussi frayère d’éperlan 
arc-en-ciel;  
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• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’ICOAN : canard noir, moucherolle à côtés olive, quiscale rouilleux, martin-pêcheur d’Améri-
que, busard Saint-Martin; 

• présence de quelques espèces végétales en situation précaire associées aux milieux humides 
comme le troscart de la Gaspésie, et l’hudsonie tomenteuse; présence également d’espèces 
d’oiseaux comme le bruant de Nelson, le moucherolle à côtés olive, le quiscale rouilleux, 
l’aigle royal et la grive de Bicknell. 

Pressions 

• à l’embouchure de la rivière :  

o développement résidentiel et de la villégiature en bordure de certains milieux humi-
des, dans l’estuaire, entraînant parfois l’aménagement artificiel des rives (empier-
rement, murs de soutènement, déboisement, travaux de remblai); 

o circulation des VTT et autres véhicules motorisés dans les milieux humides.  

• dans les Appalaches : 

o activités forestières (coupes, voirie forestière); cependant, des modalités particuliè-
res par sous-bassins versants sont maintenant régulièrement appliquées; 

o apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise instal-
lation (la topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent 
également) de traverses de cours d’eau, de l’érosion et de l’empiètement des ber-
ges, ainsi que des eaux de ruissellement en provenance de l’important réseau de 
chemins forestiers (mesures de protection additionnelles aux normes souvent ap-
pliquées par les exploitants forestiers); 

o activités piscicoles. 

o circulation de VTT et autres véhicules à quatre roues motrices dans les milieux 
humides et les cours d’eau. 

Conséquences 

• risque d’augmentation des débits de crues et des problèmes d’inondation, d’érosion et de 
sédimentation dans les rivières lors d’épisodes hydrologiques exceptionnels. 
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Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche génère : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT, des véhicules à quatre roues motrices et des 
motocyclettes dans les milieux humides; 

• une protection adéquate des milieux humides exceptionnels de l’estuaire de la 
rivière; 

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 
hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau (afin 
d’assurer la libre circulation des poissons) et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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3.5 Autres bassins hydrographiques d’intérêt de la région hydrographique du Saint-
Laurent sud-est 

3.5.1 Rivière Cap-Chat (partie du bassin hydrographique située dans la région  
administrative de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine) 

• bassin versant couvrant 178 km2 de superficie à l’intérieur de la région administrative de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (733 km2

• partie haute du bassin située dans la région administrative du Bas-Saint-Laurent; 

 au total), coulant du sud au nord et se jetant au 
fleuve à la hauteur de la municipalité de Cap-Chat; 

• rivière à saumon reconnue (zec de la rivière Cap-Chat) coulant sur une cinquantaine de kilo-
mètres; tête du bassin versant (région du Bas-Saint-Laurent) avoisinant les 1 100 m d’altitude, 
ce qui confère à la rivière une pente relativement forte et une capacité d’évacuation des eaux 
de précipitations très rapide; présence de quelques chutes; 

• bassin versant possédant au total seulement 81 ha (19 ha dans la partie située en Gaspésie) 
de milieux humides, tous non classifiés; la faible quantité de lacs et de milieux humides limite 
sévèrement la capacité du bassin versant dans son ensemble de pouvoir laminer les écoule-
ments de l’eau;  

• milieux humides représentant à peine 0,1 % de la superficie totale du bassin versant; 

• bassin versant présentant un paysage essentiellement forestier; 

• pressions s’exerçant sur les milieux humides et l’eau provenant particulièrement des activités 
forestières (coupes, voirie forestière); cependant, des modalités particulières par sous-bassins 
versants sont maintenant régulièrement appliquées. 

3.5.2 Rivière Madeleine  

• Bassin versant couvrant 1 242 km2

• rivière à saumon reconnue (zec de la rivière Madeleine) coulant sur une centaine de kilo-
mètres; tête du bassin versant avoisinant les 1 200 m d’altitude (mont Jacques-Cartier), ce qui 
confère à la rivière une pente relativement forte et une capacité d’évacuation des eaux de 
précipitations très rapide; présence de quelques chutes ayant notamment nécessité l’aména-
gement d’une passe migratoire pour le saumon tout à fait particulière taillée dans le roc et 
souterraine; 

 de superficie, coulant du sud au nord et se jetant au fleuve 
à la hauteur de Madeleine-Centre (municipalité de Grande-Vallée); bassin versant entièrement 
situé dans la MRC La Haute-Gaspésie; 
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• bassin versant possédant au total 463 ha de milieux humides, tous non classifiés; la faible 
quantité de lacs et de milieux humides limite sévèrement la capacité du bassin versant dans 
son ensemble de pouvoir laminer les écoulements de l’eau;  

• quelques concentrations de milieux humides forestiers dans les sous-bassins des rivières des 
Béland et au Diable; 

• milieux humides représentant à peine 0,4 % de la superficie totale du bassin versant; 

• bassin versant présentant un paysage essentiellement forestier; 

• pressions s’exerçant sur les milieux humides et l’eau provenant particulièrement des activités 
forestières (coupes, voirie forestière); cependant, des modalités particulières par sous-bassins 
versants sont maintenant régulièrement appliquées. 

3.5.3 Rivière au Renard  

• Petit bassin versant couvrant 76 km2

• tête du bassin versant dépassant les 400 m d’altitude, ce qui confère à la rivière une pente 
relativement forte et une capacité d’évacuation des eaux de précipitations très rapide; rivière 
particulièrement sensible aux inondations dévastatrices, en particulier lors d’épisodes de 
précipitations exceptionnelles (ex. : août 2007); 

 de superficie, coulant du sud au nord sur moins d’une 
vingtaine de kilomètres et se jetant au fleuve à la hauteur de la municipalité de Rivière-au-
Renard; bassin versant situé entièrement dans la MRC La Côte-de-Gaspé;  

• bassin versant possédant 6 ha de milieux humides, tous non classifiés; on note cependant la 
présence de marais dans la partie basse à l’embouchure de la rivière; 

• la faible quantité de lacs et de milieux humides limite sévèrement la capacité du bassin 
versant dans son ensemble de pouvoir laminer les écoulements de l’eau;  

• milieux humides représentant à peine 0,1 % de la superficie totale du bassin versant; 

• bassin versant présentant un paysage principalement forestier; 

• pressions s’exerçant sur les milieux humides et l’eau provenant particulièrement du dévelop-
pement résidentiel et industriel en bordure de la partie marais située à l’embouchure de la 
rivière et des activités forestières (coupes, voirie forestière) sur l’ensemble du bassin versant 
(là où les pentes ne sont pas excessives); cependant, des modalités particulières par sous-
bassins versants sont maintenant régulièrement appliquées. 
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Région hydrographique de baie des Chaleurs et Percé 

 
3.6 Rivière Matapédia (partie de ce sous-bassin versant de la rivière Restigouche 

située dans la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine) 

Caractéristiques 

Territoire 

• bassin versant constituant un sous-bassin versant de la rivière Restigouche, une importante 
rivière se jetant dans la baie des Chaleurs; 

• bassin versant prioritaire (Politique nationale de l’eau du Québec) qui fait l’objet d’une gestion 
intégrée animée par le Conseil de bassin versant de la rivière Matapédia (CBVRM); 

• partie haute du bassin versant, représentant 85 % de tout le bassin versant, située dans la 
région administrative du Bas-Saint-Laurent 

• partie du bassin versant coulant du nord vers le sud, couvrant 565 km2 de superficie dans la 
région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (3 791 km2

• territoire relativement accidenté avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till 
où la topographie conditionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, dépressions, 
bords de plans d’eau);  

 au total) et située 
entièrement dans la province naturelle des Appalaches;  

• partie du bassin versant touchant principalement l’ensemble physiographique des basses 
collines de l’Assemetquagan (A0412), qui présente un paysage accidenté (collines) et princi-
palement forestier, à l’exception des parties des municipalités de Saint-Alexis-de-Matapédia, 
de Saint-François-d’Assise et de Saint-André-de-Restigouche qui présentent un paysage 
davantage agroforestier; 

• partie de ce bassin versant constituée principalement de terres privées, sauf dans sa frange 
nord qui est de tenure publique; sur terres publiques, la conservation des milieux humides 
relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieux forestiers et de la Loi sur 
la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi sur les 
pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (aussi applicable sur terres 
privées; la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur terres privées 
que publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides par le biais de 
la protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• présence d’un territoire faunique structuré : réserve faunique des Rivières-Matapédia-et-
Patapédia.  
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Milieux humides 

• partie du bassin versant de la rivière Matapédia comptant 48 ha de milieux humides, tous non 
classifiés (probablement constitués en majorité de marécages, de marais et de tourbières de 
type fen souvent associées à des lacs et cours d’eau);  

• milieux humides couvrant à peine 0,1 % de la superficie de cette partie du bassin versant 
(0,2 % pour l’ensemble du bassin versant);  

• territoire possédant très peu de milieux humides et de lacs, ce qui confère à cette partie du 
bassin versant une faible capacité de rétention des eaux de précipitations.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : une des rivières à saumon du Québec des plus célèbres et 
des plus fréquentées par les pêcheurs sportifs;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du bassin ver-
sant; présence de populations anadromes (qui vont s’engraisser en eau salée 
avant de revenir frayer en eau douce); 

• présence de gaspareau et d’éperlan arc-en-ciel (deux espèces anadromes vivant en mer et 
venant frayer en eau douce) dans cette partie de la rivière Matapédia;  

• présence également de l’anguille d’Amérique (une espèce en situation précaire); 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de quelques espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de l’Initiative de 
conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN) : bécasse d’Amérique, bécassine 
de Wilson, canard noir, busard Saint-Martin. 

Pressions 

• développement résidentiel, en particulier en bordure de la rivière (Matapédia); 

• rejets locaux d’eaux usées domestiques et municipales (Matapédia); 

• exploitation forestière sur les terres hautes adjacentes aux milieux humides, principalement en 
terres privées;  
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• apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise installation (la 
topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent également) de traver-
ses de cours d’eau et des eaux de ruissellement en provenance de l’important réseau de 
chemins forestiers (mesures de protection additionnelles aux normes souvent appliquées par 
les exploitants forestiers).  

Conséquences 

• dégradation de l’habitat du poisson par endroits;  

• problèmes de prolifération occasionnelle d’algues (Dydimo) dans la rivière Matapédia (bien 
que cette algue prolifère dans des eaux peu minéralisées ou enrichies); 

• risques croissants de dégradation de la qualité de l’eau et de problèmes affectant les popula-
tions de salmonidés (saumon, touladi, omble de fontaine) dans la partie supérieure du bassin 
versant qui supporte une concentration humaine et d’activités agricoles.  

Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche et la villégiature génèrent : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau, la 
gestion de l’eau, la biodiversité et les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieux fores-
tier (y compris la villégiature) et agricole, et la protection des bandes riveraines;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 
d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau); 

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 
hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique. 
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3.7 Rivière Nouvelle (partie du bassin versant située dans la région administrative 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine) 

Caractéristiques 

Territoire 

• bassin versant couvrant un total de 1 187 km2, dont 807 km2

• rivière prenant sa source à près de 700 m d’altitude et coulant du nord vers le sud sur environ 
85 kilomètres avant de se jeter dans la baie des Chaleurs à la hauteur de la municipalité de 
Nouvelle; 

 (68 %) sont situés dans la région 
administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine; 

• bassin versant concernant deux régions administratives et deux MRC : 

o région Bas-Saint-Laurent : MRC La Matapédia (tête du bassin); 

o région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine : MRC Avignon; 

• partie du bassin versant coulant dans la province naturelle des Appalaches et touchant aux 
ensembles physiographiques : 

o la dépression de Dunière (A0409), des coteaux servant de tête de bassin, qui pré-
sente un paysage forestier et qui possède quelques belles concentrations de mi-
lieux humides non classifiés;  

o les basses collines de l’Assemetquagan (A0412), qui présente un paysage acci-
denté et forestier de hautes collines; 

o les moyennes collines de Berry (A0411), servant également de tête de bassin pour 
la rivière et qui présente un paysage essentiellement forestier; 

• bassin versant coulant au fond d’une vallée bien découpée; 

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie condi-
tionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, embouchures de rivières, dépres-
sions, bords de plans d’eau); 

• bassin versant présentant un paysage principalement forestier, sauf dans sa partie basse qui 
présente un paysage davantage agroforestier; 

• bassin versant principalement constitué de terres publiques, avec davantage de terres privées 
dans la partie basse de la rivière; terres publiques pour lesquelles la conservation des milieux 
humides relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et de la 
Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi 
sur les pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (aussi applicable sur 
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terres privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur terres 
privées que publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides par le 
biais de la protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• présence de la zec saumon de la Rivière-Nouvelle. 

Milieux humides 

• partie du bassin versant comptant 14 ha de milieux humides (198 ha de milieux humides au 
total sur l’ensemble du bassin versant), la plupart étant non classifiés (probablement cons-
titués en majorité de marécages, de marais et de tourbières de type fen souvent associées à 
des lacs et cours d’eau);  

• milieux humides couvrant moins de 0,1 % de superficie (0,2 % pour tout le bassin versant);  

• bassin versant possédant très peu de plans d’eau et de milieux humides, ce qui limite sa 
capacité à laminer les écoulements d’eau; 

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : espèce vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs, 
notamment en raison de la taille moyenne exceptionnelle des spécimens qui y sont 
capturés, et très importante dans l’économie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du bassin 
versant, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente), 
présence d’importantes populations anadromes (qui vont s’engraisser en eau salée 
avant de revenir frayer en eau douce); 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec, dont les mentions de capture 
sont en augmentation; 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence d’anguilles d’Amérique, une espèce en situation précaire; présence de frayères 
d’éperlan arc-en-ciel;  
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• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’ICOAN : canard noir, moucherolle à côtés olive, quiscale rouilleux, martin-pêcheur d’Améri-
que, busard Saint-Martin; 

• présence de quelques espèces en situation précaire comme le moucherolle à côtés olive, le 
quiscale rouilleux. 

Pressions 

• activités forestières (coupes, voirie forestière), mais des modalités particulières par sous-
bassins versants sont maintenant régulièrement appliquées; 

• rejets locaux d’eaux usées domestiques; 

• déboisement des terres hautes adjacentes aux milieux humides;  

• apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise installation (la 
topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent également) de traver-
ses de cours d’eau, de l’érosion et de l’empiètement des berges, ainsi que des eaux de 
ruissellement en provenance de l’important réseau de chemins forestiers (mesures de protec-
tion additionnelles aux normes souvent appliquées par les exploitants forestiers). 

Conséquences 

• déposition accrue de matériaux transportés par la rivière jusque dans son embouchure, ce qui 
peut conduire à certains problèmes d’écoulement des eaux ou de libre circulation des pois-
sons migrateurs;  

• dégradation de l’habitat du poisson, dont les frayères de salmonidés, par l’apport de sédi-
ments fins et les risques de prolifération de l’algue Didymo. 
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Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche et la villégiature génèrent : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 
hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 
d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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3.8 Rivière Cascapédia (partie du bassin versant située dans la région administra-
tive de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine) 

Caractéristiques 

Territoire 

• bassin versant couvrant un total de 3 152 km2, dont 1 450 km2

• rivière prenant sa source dans le lac Cascapédia, au pied des monts Chic-Choc, et coulant du 
nord vers le sud sur plus d’une centaine de kilomètres avant de se jeter dans la baie des 
Chaleurs à la hauteur de la municipalité de New Richmond; 

 (46 %) sont situés dans la 
région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine; 

• bassin versant concernant deux régions administratives et 5 MRC : 

o région Bas-Saint-Laurent : MRC de Matane et MRC La Matapédia; 

o région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine : MRC La Haute-Gaspésie (tête du 
bassin versant) et MRC Bonaventure (partie basse de la rivière et son embou-
chure); 

• partie du bassin versant coulant dans la province naturelle des Appalaches et touchant aux 
ensembles physiographiques : 

o les monts Chic-Chocs (A0408), en tête du bassin versant, qui présentent des 
sommets dépassant les 1 100 m d’altitude (mont Albert culminant à 1 083 m); 

o la dépression de Dunière (A0409), un ensemble de coteaux dépassant les 800 m 
d’altitude; 

o les moyennes collines de la Petite rivière Cascapédia (A0410), qui présentent un 
profil décroissant du nord vers le sud; 

o une partie des moyennes collines de Berry (A0411), qui présentent des caractéris-
tiques semblables à la précédente; 

• rivière présentant une pente régulière relativement forte; présence d’une chute infranchissable 
pour les saumons près du lac Cascapédia (chute du 17e

• bassin versant coulant au fond de vallées bien découpées et possédant quelques sous-
bassins d’importance : rivière Branche du Lac (rivière Bonjour et ruisseau des Mineurs); rivière 
Square Forks; rivière Angers; 

 Mille, dans la MRC de Matane); 

• territoire avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till où la topographie condi-
tionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, embouchures de rivières, dépres-
sions, bords de plans d’eau); 
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• bassin versant présentant un paysage principalement forestier, sauf dans sa partie basse qui 
présente un paysage davantage agroforestier; 

• bassin versant principalement constitué de terres publiques, avec davantage de terres privées 
dans la partie basse de la rivière; terres publiques pour lesquelles la conservation des milieux 
humides relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et de la 
Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi 
sur les pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (aussi applicable sur 
terres privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur terres 
privées que publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides par le 
biais de la protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• présence du Parc national de la Gaspésie, dans la tête du bassin, et d’une partie de la réserve 
faunique de la rivière Cascapédia; 

• présence d’une communauté autochtone (Micmacs de Gescapegiag) à l’embouchure de la 
rivière.  

Milieux humides 

• partie du bassin versant comptant 51 ha de milieux humides (863 ha de milieux humides au 
total sur l’ensemble du bassin versant), la plupart étant non classifiés (probablement consti-
tués en majorité de marécages, de marais et de tourbières de type fen souvent associées à 
des lacs et cours d’eau);  

• milieux humides couvrant 0,3 % de la superficie de tout le bassin versant (moins de 0,1% pour 
la partie gaspésienne du bassin versant);  

• bassin versant possédant très peu de plans d’eau et de milieux humides, ce qui limite sa 
capacité à laminer les écoulements d’eau; 

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : espèce vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs, 
notamment en raison de la taille moyenne exceptionnelle des spécimens qui y sont 
capturés, et très importante dans l’économie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du bassin ver-
sant, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente); 
présence de populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de 
revenir frayer en eau douce); 
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o omble chevalier : lac Harriman (lac privé non accessible au public près de New 
Richmond), dans le bassin versant de la rivière Cascapédia; 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec, dont les mentions de capture 
sont en augmentation; 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire; présence de frayères 
d’éperlan arc-en-ciel;  

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’ICOAN : arlequin plongeur, canard noir; moucherolle à côtés olive, quiscale rouilleux, 
pygargue à tête blanche, busard Saint-Martin, martin-pêcheur d’Amérique; 

• présence de quelques espèces en situation précaire comme le moucherolle à côtés olive, le 
quiscale rouilleux, l’aigle royal et la grive de Bicknell. 

Pressions 

• activités forestières (coupes, voirie forestière), mais des modalités particulières par sous-
bassins versants sont maintenant régulièrement appliquées; 

• rejets locaux d’eaux usées domestiques; 

• déboisement des terres hautes adjacentes aux milieux humides;  

• apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise installation (la 
topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent également) de 
traverses de cours d’eau, de l’érosion et de l’empiètement des berges, ainsi que des eaux de 
ruissellement en provenance de l’important réseau de chemins forestiers (mesures de pro-
tection additionnelles aux normes souvent appliquées par les exploitants forestiers); vulné-
rabilité particulière du bassin versant de la rivière Cascapédia en raison de dépôts de surface 
particulièrement sensibles à l’érosion. 



Plan de conservation des milieux humides et de leurs terres hautes adjacentes de la région 
administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 

Canards Illimités Canada 90  
 

Conséquences 

• déposition accrue de matériaux transportés par la rivière jusque dans son embouchure, ce qui 
peut conduire à certains problèmes d’écoulement des eaux ou de libre circulation des pois-
sons migrateurs (et de la navigation);  

• dégradation de l’habitat du poisson, dont les frayères de salmonidés, par l’apport de sédi-
ments fins et les risques de prolifération de l’algue Didymo. 
 

Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche et la villégiature génèrent : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT et des motocyclettes dans les milieux humides; 
• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 

hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  
• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 

d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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3.9  La Petite rivière Cascapédia    

Caractéristiques 

Territoire 

• bassin versant situé presque entièrement dans la région administrative de la Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine et couvrant 1 433 km2

• deux tiers supérieurs du bassin versant constitués des sous-bassins versants parallèles des 
« branches » ouest (494 km

 de superficie; une toute petite partie (moins de 1 %) se 
trouve dans la région du Bas-Saint-Laurent 

2) et est (669 km2

• tête du bassin versant avoisinant les 800 m d’altitude; rivière coulant sur environ 85 km de 
longueur, ce qui lui confère une pente relativement forte; 

); 

• bassin versant situé entièrement dans la province naturelle des Appalaches;  

• bassin versant traversant de l’amont vers l’aval les ensembles physiographiques : 

o la dépression de Dunière (A0409), un ensemble de coteaux dépassant les 800 m 
d’altitude situé en tête de bassin; 

o les moyennes collines de Berry (A0410), aux vallées bien découpées, qui présen-
tent un profil décroissant du nord vers le sud; 

o une petite partie du plateau de Saint-Jules (A0401), qui couvre la partie sud du 
bassin versant; 

• territoire relativement accidenté avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till 
où la topographie conditionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, dépressions, 
bords de plans d’eau);  

• paysage principalement forestier, avec quelques petites enclaves agroforestières dans la 
partie basse de la rivière; 

• bassin versant principalement constitué de terres publiques, avec davantage de terres privées 
dans la partie basse de la rivière; terres publiques pour lesquelles la conservation des milieux 
humides relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et de la 
Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi 
sur les pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (applicable aussi sur 
terres privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur terres 
privées que publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides par le 
biais de la protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• présence d’une zone d’exploitation contrôlée (zec saumon Petite-Rivière-Cascapédia). 
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Milieux humides 

• partie du bassin versant comptant 73 ha de milieux humides, dont près du tiers (26 ha) sont 
non classifiés (probablement constitués en majorité de marécages, de marais et de tourbières 
de type fen souvent associées à des lacs et cours d’eau);  

• présence de très beaux complexes de milieux humides dans la partie basse de la rivière : 
marais (41 ha), marécages, prairies humides;  

• milieux humides couvrant à peine 0,1 % de la superficie de tout le bassin versant (moins de 
0,1% pour la partie gaspésienne du bassin versant);  

• bassin versant possédant très peu de plans d’eau et de milieux humides, ce qui limite sa 
capacité à laminer les écoulements d’eau; 

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : espèce vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs et 
très importante dans l’économie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du bassin ver-
sant, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente); 
présence de populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de 
revenir frayer en eau douce) importantes et réputées pour la pêche; 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le sau-
mon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région de 
la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire; présence de frayères 
d’éperlan arc-en-ciel;  

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’ICOAN : arlequin plongeur, canard noir; moucherolle à côtés olive, quiscale rouilleux, pygar-
gue à tête blanche, busard Saint-Martin, martin-pêcheur d’Amérique; 

• présence de quelques espèces en situation précaire comme le moucherolle à côtés olive, le 
quiscale rouilleux, l’aigle royal. 
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Pressions 

• activités forestières (coupes, voirie forestière), mais des modalités particulières par sous-
bassins versants sont maintenant régulièrement appliquées; 

• déboisement des terres hautes adjacentes aux milieux humides;  

• apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise installation (la 
topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent également) de traver-
ses de cours d’eau, de l’érosion et de l’empiètement des berges, ainsi que des eaux de 
ruissellement en provenance de l’important réseau de chemins forestiers (mesures de protec-
tion additionnelles aux normes souvent appliquées par les exploitants forestiers).  

Conséquences 

• déposition accrue de matériaux transportés par la rivière jusque dans son embouchure, ce qui 
peut conduire à certains problèmes d’écoulement des eaux ou de libre circulation des pois-
sons migrateurs (et de la navigation);  

• dégradation de l’habitat du poisson, dont les frayères de salmonidés, par l’apport de sédi-
ments fins et les risques de prolifération de l’algue Didymo. 

Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les milieux 
humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usages (dont 
l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les retombées 
économiques régionales que la pêche et la villégiature génèrent : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération les 
biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégradations déjà 
encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des tourbières, la 
gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu forestier et 
la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT et des motocyclettes dans les milieux humides; 

• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres hautes 
adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  

• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 
d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), néfastes 
à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des traverses de 
cours d’eau). 
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3.10 Rivière Bonaventure    

Caractéristiques 

Territoire 

• bassin versant situé entièrement dans la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine et couvrant 2 358 km2

• tête du bassin versant avoisinant les 800 m d’altitude; rivière coulant sur environ 85 km de 
longueur, ce qui lui confère une pente relativement forte; 

 de superficie;  

• bassin versant situé entièrement dans la province naturelle des Appalaches;  

• bassin versant touchant plusieurs ensembles physiographiques généralement séparés par le 
tronçon principal de la rivière : 

o la dépression de Dunière (A0409), un ensemble de coteaux dépassant les 800 m 
d’altitude situé en tête de bassin; 

o les moyennes collines de la Petite rivière Cascapédia (A0410), aux vallées bien 
découpées, qui présentent un profil décroissant du nord vers le sud; 

o le plateau de Saint-Jules (A0401), des coteaux qui couvrent la partie sud ou basse 
du bassin versant; 

o une partie du plateau de la Saint-Jean (A0403), au nord-est du territoire de la 
MRC;  

o une partie des basses collines du plateau de Pellegrin (A0402), dont l’altitude 
dépasse rarement 450 m;  

o une petite partie des moyennes collines de la York (A0404), en tête de bassin, 
comprenant le massif du secteur de Murdochville (plus de 800 m d’altitude); 

• territoire relativement accidenté avec une assise de roches sédimentaires et de dépôts de till 
où la topographie conditionne la présence de milieux humides (fonds de vallées, dépressions, 
bords de plans d’eau);  

• paysage principalement forestier, avec quelques petites enclaves agroforestières dans la 
partie basse de la rivière; 

• bassin versant principalement constitué de terres publiques, avec davantage de terres privées 
dans la partie basse de la rivière; terres publiques pour lesquelles la conservation des milieux 
humides relève du Règlement sur les normes d’intervention (RNI) en milieu forestier et de la 
Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, administrés par le MRNF, et de la Loi 
sur les pêches lorsque ces milieux constituent des habitats du poisson (aussi applicable sur 
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terres privées); la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE), qui s’applique autant sur terres 
privées que publiques, intervient également dans la conservation des milieux humides par le 
biais de la protection du milieu hydrique et du milieu riverain; 

• présence d’une zone d’exploitation contrôlée (zec saumon de la Rivière-Bonaventure) et d’une 
aire protégée : réserve de biodiversité du karst de Saint-Elzéar; 

• présence d’une centrale hydroélectrique sur la rivière Hall, un sous-bassin de la partie est du 
bassin versant. 

Milieux humides 

• bassin versant comptant 426 ha de milieux humides, la grande majorité n’étant pas classifiés 
(probablement constitués en majorité de marécages, de marais et de tourbières de type fen 
souvent associées à des lacs et cours d’eau);  

• présence de très beaux complexes de milieux humides (marais, marais salés, marécages) à 
l’embouchure de la rivière qui forme un barachois exceptionnel;  

• concentrations de milieux humides dans les sous-bassins situés dans la moitié est du bassin 
versant (rivières Mounier, Reboul, Hall);  

• milieux humides couvrant à peine 0,2 % de la superficie du bassin versant;  

• bassin versant possédant très peu de plans d’eau et de milieux humides, ce qui limite sa 
capacité à laminer les écoulements d’eau; 

• présence du castor qui contribue à créer et entretenir des milieux humides en zone forestière.  

Faune, flore 

• présence de quelques espèces de poissons recherchées par les pêcheurs sportifs :  

o saumon atlantique : espèce vedette très recherchée par les pêcheurs sportifs et 
très importante dans l’économie locale;  

o omble de fontaine : espèce prédominante présente à la grandeur du bassin 
versant, souvent en populations allopatriques (seule espèce de poisson présente), 
présence de populations anadromes (qui va s’engraisser en eau salée avant de 
revenir frayer en eau douce) importantes; 

o truite arc-en-ciel : une espèce introduite au Québec dont les mentions de capture 
sont en augmentation; mentions de captures de truites brunes, une autre espèce 
introduite, dans la rivière Bonaventure; 

• activité économique, évaluée à plus de 25 M$/an, générée par la pêche sportive sur l’ensem-
ble de la région de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, dont le tiers uniquement pour le 
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saumon; 5,6 % de ces sources de revenus proviennent de visiteurs de l’extérieur de la région 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui injectent ainsi près de 950 k$/an en argent frais dans 
l’économie régionale;  

• présence de l’anguille d’Amérique, une espèce en situation précaire; présence de frayères 
d’éperlan arc-en-ciel;  

• présence, dans les Appalaches, d’espèces d’oiseaux désignées prioritaires dans le cadre de 
l’ICOAN : arlequin plongeur, canard noir; moucherolle à côtés olive, quiscale rouilleux, pygar-
gue à tête blanche, busard Saint-Martin, martin-pêcheur d’Amérique; 

• présence de quelques espèces en situation précaire comme le moucherolle à côtés olive, le 
quiscale rouilleux, l’aigle royal. 

Pressions 

• activités forestières (coupes, voirie forestière), mais des modalités particulières par sous-
bassins versants sont maintenant régulièrement appliquées; 

• déboisement des terres hautes adjacentes aux milieux humides;  

• rejets locaux d’eaux usées domestiques; 

• présence du barrage sur la rivière Hall; 

• apports de sédiments fins dans les milieux aquatiques issus de la mauvaise installation (la 
topographie et le régime torrentiel des écoulements d’eau y contribuent également) de tra-
verses de cours d’eau, de l’érosion et de l’empiètement des berges, ainsi que des eaux de 
ruissellement en provenance de l’important réseau de chemins forestiers (mesures de pro-
tection additionnelles aux normes souvent appliquées par les exploitants forestiers).  

Conséquences 

• déposition accrue de matériaux transportés par la rivière jusque dans son embouchure, ce qui 
peut conduire à certains problèmes d’écoulement des eaux ou de libre circulation des pois-
sons migrateurs (et de la navigation);  

• dégradation de l’habitat du poisson, dont les frayères de salmonidés, par l’apport de sédi-
ments fins et les risques de prolifération de l’algue Didymo. 
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Des pistes de solution? 

Voici quelques pistes de solution qui permettraient de conserver adéquatement les 
milieux humides et leurs terres hautes adjacentes, tout en protégeant l’eau et ses usa-
ges (dont l’approvisionnement en eau potable), ainsi que l’habitat du poisson et les 
retombées économiques régionales que la pêche et la villégiature génèrent : 

• une planification rigoureuse de l’aménagement du territoire prenant en considération 
les biens et les services que fournissent les milieux humides, les pertes et dégrada-
tions déjà encourues par ces écosystèmes, la fragilité relative des cours d’eau et des 
tourbières, la gestion de l’eau, la biodiversité, les habitats;   

• l’application de bonnes pratiques respectueuses de l’environnement en milieu fores-
tier et la protection des bandes riveraines;  

• le contrôle de la circulation des VTT et des motocyclettes dans les milieux humides; 
• l’élaboration d’une approche de conservation (approche du filtre brut) des terres 

hautes adjacentes aux milieux humides en forêt publique;  
• l’application des bonnes pratiques d’installation de traverses de cours d’eau afin 

d’assurer la libre circulation des poissons et d’entretien du réseau routier (forestier, 
provincial, municipal) dans le but de contrôler l’apport de sédiments fins (sable), 
néfastes à l’habitat du poisson (cf. : Guide des saines pratiques pour l’installation des 
traverses de cours d’eau). 
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3.11 Autres bassins hydrographiques d’intérêt (région hydrographique de baie des 
Chaleurs et Percé) 

3.11.1 Rivières Port-Daniel 

• complexe de trois petits bassins versants : 

o rivière Port-Daniel (150 km2

o rivière Port-Daniel du Milieu (94 km

), la plus au nord, qui se jette dans le barachois de 
Port-Daniel; présence de 119 ha de milieux humides (0,8 % de la superficie du 
bassin versant); 

2

o Petite rivière Port-Daniel (113 km

), qui se jette dans le barachois de Port-Daniel; 
présence de 64 ha de milieux humides (0,7 % de la superficie du bassin versant); 

2

• bassins versants prenant leur source dans la MRC de Bonaventure pour couler ensuite dans 
la MRC Le Rocher-Percé; 

), la plus au sud, qui se jette dans le barachois 
de Port-Daniel; présence de 76 ha de milieux humides (0,7 % de la superficie du 
bassin versant); 

• présence de concentrations de milieux humides en têtes de bassins;  

• bassins versants possédant très peu de milieux humides et de lacs, ce qui limite leur capacité 
à laminer l’écoulement des eaux de précipitations;  

• présence de saumons atlantiques, d’ombles de fontaine, d’anguilles et d’éperlan arc-en-ciel;  

• nidification de l’arlequin plongeur, une espèce d’oiseau en situation précaire;  

• pressions s’exerçant sur les milieux humides et l’eau provenant particulièrement des activités 
forestières (coupes, voirie forestière); cependant, des modalités particulières par sous-bassins 
versants sont maintenant régulièrement appliquées. 

3.11.2 Rivières Pabos 

• complexe de trois petits bassins versants : 

o rivière du Petit Pabos (245 km2

o rivière du Grand Pabos (221 km

), la plus au nord, qui se jette dans directement 
dans le golfe Saint-Laurent, à la hauteur de la baie du Petit Pabos; présence de 
8 ha de milieux humides (moins de 0,1 % de la superficie du bassin versant); 

2), qui se jette dans le barachois du Grand Pabos 
(municipalité de Chandler); présence de 60 ha de milieux humides (0,3 % de la 
superficie du bassin versant); 
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o rivière du Grand Pabos Ouest (626 km2

• bassins versants coulant principalement dans la MRC Le Rocher-Percé; 

), qui se jette dans le barachois du Grand 
Pabos (municipalité de Chandler); présence de 88 ha de milieux humides 
(0,1 % de la superficie du bassin versant); 

• présence de milieux humides en têtes de bassins surtout;  

• bassins versants possédant très peu de milieux humides et de lacs, ce qui limite sa capacité à 
laminer l’écoulement des eaux de précipitations;  

• présence du saumon atlantique, de l’omble de fontaine, de l’anguille d’Amérique et de l’éper-
lan arc-en-ciel;  

• pressions s’exerçant sur les milieux humides et l’eau provenant particulièrement des activités 
forestières (coupes, voirie forestière); cependant, des modalités particulières par sous-bassins 
versants sont maintenant régulièrement appliquées. 

3.11.3 La Grande Rivière  

• bassin versant couvrant 698 km2

• rivière coulant sur une soixantaine de km dans la MRC Le Rocher-Percé pour venir se jeter 
directement dans le golfe du Saint-Laurent à la hauteur de la municipalité de Grande-Rivière; 

; 

• bassin versant comptant 15 ha de milieux humides, soit moins de 0,1 % de la superficie du 
bassin versant; 

• une grande partie du bassin versant porte le statut de réserve écologique de la Grande-
Rivière; 

• présence du saumon atlantique, de l’omble de fontaine, de l’anguille d’Amérique et de l’éper-
lan arc-en-ciel;  

• présence occasionnelle de truites arc-en-ciel, une espèce introduite; 

• pressions s’exerçant sur les milieux humides et l’eau provenant particulièrement des activités 
forestières (coupes, voirie forestière) s’effectuant en dehors de la réserve écologique; cepen-
dant, des modalités particulières par sous-bassins versants sont maintenant régulièrement 
appliquées. 
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3.11.4 Rivière Malbaie 

• bassin versant couvrant 202 km2

• rivière coulant sur moins d’une trentaine de kilomètres dans la MRC Le Rocher-Percé pour 
venir se jeter (avec les rivières du Portage et Beattie) dans le barachois de Malbaie, un site 
exceptionnel en matière de biodiversité et d’habitats; 

; 

• bassin versant comptant 48 ha de milieux humides, dont plus d’une trentaine d’hectares de 
marais dans le barachois; 

• milieux humides représentant 0,2 % de la superficie du bassin versant; 

• présence du saumon atlantique, de l’omble de fontaine, de l’anguille d’Amérique et de l’éper-
lan arc-en-ciel;  

• pressions s’exerçant sur les milieux humides et l’eau provenant particulièrement des activités 
forestières (coupes, voirie forestière) s’effectuant en dehors de la réserve écologique; cepen-
dant, des modalités particulières par sous-bassins versants sont maintenant régulièrement 
appliquées. 

 





CICQC-2008-11

Région administrative de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine


	Portrait_texte_PRCMH_R11_GASP_2009.pdf
	Portrait_texte_PRCMH_R11_GASP_2009.pdf
	Table des matières
	1.0 MILIEUX HUMIDES PAR GRANDS ENSEMBLES
	Rive sud du golfe du Saint-Laurent et rive nord de la baie des Chaleurs (excluant les îles de la Madeleine)
	Îles-de-la-Madeleine
	Les Appalaches

	2.0 MILIEUX HUMIDES PAR MRC
	MRC La Haute-Gaspésie
	MRC La Côte-de-Gaspé
	MRC Le Rocher-Percé
	MRC Bonaventure
	MRC Avignon
	Les Îles-de-la-Madeleine

	3.0 MILIEUX HUMIDES PAR BASSINS VERSANTS
	Rivière Sainte-Anne (partie du bassin versant située dans la région de la
	Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine)
	Rivière Dartmouth
	Rivière York
	Rivière Saint-Jean
	Autres bassins hydrographiques d’intérêt de la région hydrographique du Saint-Laurent sud-est
	Rivière Cap-Chat (partie du bassin hydrographique située dans la région  administrative de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine)
	Rivière Madeleine
	Rivière au Renard

	Rivière Matapédia (partie de ce sous-bassin versant de la rivière Restigouche située dans la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine)
	Rivière Nouvelle (partie du bassin versant située dans la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine)
	Rivière Cascapédia (partie du bassin versant située dans la région administrative de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine)
	La Petite rivière Cascapédia
	Rivière Bonaventure
	Autres bassins hydrographiques d’intérêt (région hydrographique de baie des Chaleurs et Percé)
	Rivières Port-Daniel
	Rivières Pabos
	La Grande Rivière
	Rivière Malbaie



	page_blanche
	Partenaire
	Slide Number 1
	Slide Number 2
	Slide Number 3
	Slide Number 4
	Slide Number 5
	Slide Number 6
	Slide Number 7
	Slide Number 8


	Partenaire
	Slide Number 1
	Slide Number 2
	Slide Number 3
	Slide Number 4
	Slide Number 5
	Slide Number 6
	Slide Number 7
	Slide Number 8


